
Université du Burundi

Dépôt institutionnel officiel https://repository.ub.edu.bi

Grenier du Savoir du Burundi Mémoires et Thèses

1991-06

Etude linguistique et thématique de

quelques hydronymes de l région du KUMOSO

NDIHOKUBWAYO, Rénovat

UB, FACULTE DES lETIRES ET SCIENCES HUMAINES

https://repository.ub.edu.bi/handle/123456789/772

Téléchargé depuis le dépôt institutionnel officiel de l'Université du Burundi



U, ·l\"~',·~VE=--·rR' ;;;;J~aT·E nt U,! B'· UOU". ",ffN', r"H,~~Atâï~~" ~!1,J Mt rl U Œ/:\'
~~ .

~ FACULTE DES lETIRES ET SCIENCES HUMAINES
~ DEPARTEMENT DE LANGUES ET LITTERATURES AFRICAINES

:"

,,

~ Directeur:

f1r Philippe NTAHOMBAVÉ

Mémoire orésenté par
, " v

Rénovat NDIHOKUBWAYO
en vue de l'obtention
du grade de licencié ,
en langues (::t Littérature~ ,,-
Africaines .'



" D E DIe A C E/
, f

Amès très chers Parents;
Ames très chers Frères;

Ames très chères Soeurs;
A tous ces Bashingantahe;
ce Fruit est à Vous.

.-



D.F.R.

Si 91 es ut i 1i sés

Dictionnaire Français-Ründi

Cfr

E

Référez-vous

le déterminé

,
a •..

A

A
q

E
q

p

dér

Op.cit

L.V.N.

le'déterminant

le quai ifiant

le quai ifié

prédicatif

dérivatif

ouvrage déjà cité

Lexème Verbo-nominal

n'existe pas.



Avant-propos

Au terme de ce travai 1, nous nous devons de remerçler

toutes les personnes qui, d'une manière ou d'une autr.e, ont contri­

bué à sa réal isation.

Nous voudrjon~ particul ièrement exprimer notre, profonde

.gratitude au Professeur NTAHOMBAYE Phi 1 ippe, Directeur et Promotteur

du présent sujet, qui a gentiment accepté de nous guider dans notre

recherche. Qu' i 1 trouve 1cil' express i on de nos sincères remerc.1 e­

ments pour ses.c~nsei Is, ses critiques.et son dévouement combien

\

'\

encourageants,

le jour.

sans lesquels ce mémoire n'aurait sans doute pas vu

Nous ne saurions oubl ier de remercier tous les professe~rs

de la Facult~'des Lettres et Sciences Humaines, en particul ier'~eux

du Département de Langues et Littératures Africaines qui, au cours

des quatre années de formation, ont donné le mei 1 leur d'eux-mêmes

pour nous épanouir intellectuellement.

Nos fraternels remercie~ents s'adressent également aux

étudiants dont l'amitié a été pour nous un réel soutien.

Que les personnes qUI nous ont soutenu moralement et

matériellement durant cette dernière période trouvent ici notre

profonde reconnaissance.

Enfin, qu~ notre VOIX de reconnaissance parv~enne
"f ~,

spéc i a 1ement à BAYI SABE Juvéna 1 et/ tous ses co 1 1ègues, à Kyuky ~à

Kiniga, ainsi qu'à la fami 1 le NIYONGABO Fulgence pour ce qu'i Is

nous ont été dans cette dure épreuve.

l'auteur.
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I. INTRODUCTION GENERALE

L'arrivée des missionnaires se remarque par de grands

changem~nts dans beaucoup de pays africains. Certaines mutations

ont été observées d'abord du côté re 1 i g i eux et du côté cu 1ture 1

ensuite; et le Burundi n'en fut pas épargné.

Le chr i st i an i sme fut, en effet, une phase préparato i re pour

d'autres changements. Les bases po 1 i tiques trad i t i on ne Iles et

le développement économique ont été détruits par le colonisateur.

Par ai lieurs, ces quatre volets (rel igion, culture,

économ i e et po 1 i tique) ne furent pas 1es seu 1s touchés.

En effet, dès que l'écriture du Kirundi fut introduite dans le

pays, les étrangers épaulés par les nationaux s'intéressèrent à

notre 1angue, 1e Ki rund i. Les étrangers (occ i dentaux) cherchèrent

à connaître la structure du Kirundi en comparaison avec d'autres

langues africaines. Ainsi, les premiers ouvrages des Européens

sur la langue orientent leur regard sur la structure grammaticale

du Kirundi. Nous citerons à tit~e d'exemples les ouvr~ges de A.E.

Meeussen et F.M. Rodegem respectivement "Essai de g~ammaire

rund i if (1) et· "Préc i s de gramma 1 re rund i" .(2) Par ailleurs, ma 1gré

les obstacles de grande envergure l'étude de la langue n'a pas

été négl i gée tota 1ement. D'autres ouvrages ont apparu dont ceux

de Ntahokaja, J.B.(3) qui est le pionnier burundaié à avoir mené

1es recherches sur 1e Ki rund i sans oub 1 i er 1es nombreuses thèses.

Plus récemment, d'autres ouvrages ont apparu entre autres ceux de

Ph. Makazaet R. Ndorimana respectivement "Procédés de création ges

verbes et des substantifs rundi"(4) et "Une approche morphoséman­

tique des noms composés en Kirundi".(S)

(1) Ter v ure n , Mus é e Roya ~ due 0 n g 0 - Be ~ g e, 1 9 S 9.. 2 3 6 P"

(2) Bruxe~~es-Gand, E-Story-Scientia, 1967, 198 P"

(0Va~eur et emp~oi des formes verba~es rundi, Mémoire, Université

Catho~ique de Louvain, 1960.'

{4JMémoire, U.. B .. , 1973.

(S)Mémoire, U.. B .. , 1989, 98 p.
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Là alors une indignation s'impose. Alors que F.M. Rodegem et A.E.

Meeussen ont eu des successeurs en nombre relativement important

et sat i sfa i sant pour l'étude de 1a structure du k i rund i, ils en ont

presque'~anqués du c8té de l'onomastique rundi.

En fait, d'où vient cette indignation?

En effet, des ouvrages et recherches concernant l'onomastique rundi

font défaut jusqu'à présent. Pourtant l'onomastique, étude des noms

propres, en SOI est un domaine très riche pour l'étude de la psycho­

logie, des croyances et des coutumes du Murundi. Sur ce, nous

n'ignorons pas que certaines personnal ités de bonne foi qUI ont

sa 1sil a va 1eur i ndén i ab 1e que revêt T"onomast i que rund i, en vou 1ant

sauvegarder les richesses du patrimoine culturel rundi, on~ orienté

leur recherche dans le domaine de l'onomastique mais beaucoup reste

encore à faire.

A notre connaissance, le premier ouvrage(l) dans ce

domaine date de 1965 cet ouvrage traite de l'onomastique rundi

dans le cadre général et n'est pas concluant pour une bonne

connaissance de ce volet précité. 'Heureusement, d'autres ouvrages

ou écrits ont vu le Jour quelques ~nnées plus tard dans le cadre

de 1'enrichissement d'une bonne connaissance sur l'onomastique

rundi. Nous pensons à Phi 1 ippe NTAHOMBAYE qui a sorti un ouvrage

sur une des branches de l'onomastique (l'anthroponymie qui est

l'étude des noms des personnes) intitulé IIDes noms et des hommes.

Aspects psychologiques et sociologiques du nom au Burundi ".(2)
Dans cet ouvrage, l'auteur présente le système anthroponymique

du Burundi. Pour lui,

Ille nom est le support matériel d'un message

transmis parles parents ou par un autre à

l'adresse d'un tiers ll .(3)

Le volet zoonymlque a attiré lui aussI

certaines personnes. Nous citerons G. Leonnel qUI

l 'attent i on de

a produit un

(1) F.'M.' Bodegem, L' onomas tique rundi, Bujumbura, Burundi, 1965, 15 5p.­

(2) Editions Kartha1a, 1983, 281 p.'

(3) Ntahombaye, Ph.', op.'cit, p.'257;



- 3 -

art ici e (1) or i enté sur l' onomast i que rund i "Aperçu des appe 1 1at i fs

de la vache au Burundi" sans oubl ier un mémoire sur les noms de

vaches(2) .

.~.

En ce qUI concerne la toponymie (étude des noms des 1 ieux)

nous si~nalerons les travaux de fin d'études de MM. Bigirumwami J.

et Kambayeko A. respectivement "Quelques toponymes de la commune. '

Muyange-Gashoho. Approche 1 inguistique et thématique"(3) et ~Bref

aperçu toponymiq~e de la commune Banga"'.(4)

Ces deux auteurs présentent les toponymes comme d'abord des "faits

de 1 angue" qu i permettent de vo i r dans que Ile mesure ils

caractérisent tel ou tel aspect du mi 1 ieu naturel et humain.

Leur but est de montrer comment le nom exprime un message sur la

société et la culture où il fonctionne. A cet effet, Ntahombaye Ph.

spécifie que:

\
\

" dans une

associée aux

société donnée, toute idée

éléments de la culture matérielle,

expr i me des va 1 eurs cu 1ture Iles que sou 1 i gnent

et éclairent la langu~".(5)

Ainsi, vingt cinq ans apr~sl'apparition du premier

ouvrage(6) de F.A. Rodegem sur l'onomastique rundi auraient servi de

bon exemple à beaucoup d'autres chercheurs pour une bonne connais-

sance de "l'âme du Murundi" comme

les travaux y relatifs sont quasI

peut se poser certaines questions

beaucoup de recherches orientées

le dit le P~re Zuure. Cependant,

i nsat i sfa i sànts. A cet égard, l'on

concernant cette absence de

vers ce domaine.

Est-ce le probl~me de corpus qUI fait défaut? Ou bien est-ce le

manque d' informateurs att i trés pour une me i 1 1eure i nformat i on pour

une bonne connaissance des raisons qui ont présidé au choix de tel le

(l)in,Afrique et Langage, nO 5,1976, pp .. 43-45 ..

(2) J .. B .. Ntakirutimana, La dénomination de La robe bovine en kirundi,

O' .. B .. , 1987, 151p:

(3) Mémoire, U.. B .. , 1979; 213 p ...

(4) Mémoire, U:B .. , 1980 ..

(5) Ph .. Ntahombaye, Des noms et des hommes .. Aspects psychoLogiques et

socioLogiques du nom au Burundi, KarthaLa, Paris, 1983, p:16:

(6) F:M: Rodegem, L'Onomastique rundi, Bujumbura, Burundi, 1965, 155p ..



que les écrits

l'audace et la

- 4 -

ou te Ile autre appe Il at i on ? Enf i n, est-ce 1e prob 1ème de documenta­

tion ? Il est vrai que cela est un obstacle - non incontournable ­

pour une me i 1 1eure conna 1 ssance de 1a trad i t i on et de 1a cu 1ture de

notre pays. De toutes les façons nous devons sauvegarder notre
'.- ~.

patrimoine culturel ne fût-ce que par les écrits.

Ne dit-an pas que "les paroles s'envolent et

restent ?". Et nous y arriverons par deux façons

perséverancé.

Bref, par l'onomastique rundi on répond à l'attente des

générations futures: cel le de communication, d'information et

d'orientation comme d'ai 1 leurs les autres vecteurs de communication.

En plus de cela, c'est grâce à la communication que les idées et

les aspirations des hommes s'incarnent dans la parole et l'image

restent dans la légende et se transmettent de siècle en siècle.

C'est pour cette juste raison que notre sujet d'étude

porte sur un domaine de l'onomastique rundi et plus précisement

sur l'hydronymie qui est l'étude des noms des cours d'eau.

Cel le-ci fait partie de la toponymie (étude~~oms des 1 ieux) qUI est

une branche de l'onomastique à l'instar de l'anthroponymie, de la

phytonymie (étude des noms des plantes) ... etc.

Ainsi notre sujet est "Etude 1inguis~ique et thématique de

"quelques hydronymes de la région de Kumoso".

Il importe d'abord de présenter un bref aperçu sur

l 'hydrographie du Burundi(l) pour enfin circonscrire l 'hydronymie.

0.1. Bref aperçu sur l'hydrographie du Burundi (2).

L' org i na 1 i té de l' hydrograph i e du Burund i rés i de dans

1e I~Ô 1e que joue 1a Crête Zalre~N il dans 1e partage des bass i ns

versants. On di st i ngue, au Burund i, deux bass i ns que nous allons

présenter succintement ci-après.

(1) Cfr L'AtLas du Burundi: L'Oro-hydrographie, EdO Association pour

L'AtLas du Burundi, 1979, pp:3-6:

(2) La carte hydrographique du BURUNDI se trouve en annexe:
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0.1.1. Bassin du Zaire

Ce bassin est constitué par tous les cours d'eau situés à

l'Ouest .de la Cr~te et ceux situés dans le Kumoso, ributaires de la
~.

Malagaraii i ce bassin peut ~tre divisé en deux parties:

* Le bassin situé à l'Ouest de la Cr~te et qui comprend

d'une part ra Rusizi et ses affluents et d'autre part les cours

d'eau qui se jettent directement dans le lac Tanganyika. Ce bassin

s'étend de la Ruhwa au Nord-Ouest jusqu'à la Mushara au Sud-

Ouest. Horm i s 1a Rus i z i, ri v i ère qu 1 re 1 i e 1e 1ac Kivu au 1ac

Tangany i ka, 1es pr 1 nc 1 paux cours d'eau sont 1a Ruhwa, 1a Kaburantwa,

la Kagunuzi, la Mpanda, la Ntahangwa, la Mugere, la Dama, la

Murembwe, 1a Nyengwe et 1a Mushara.

~~ L~autre partie est le bassin du Kumoso qUI est constitué

par la Malagarazi et ses affluents dont les prinCipaux sont du Nord

au Sud 1a Rumpung\ve, 1a Muyovoz i, 1a Muts i ndoz i, 1a Rukoz i ri.

Le cours d'eau de la Malagarazi présente un trajet très curieux.

En effet, alors qu'elle prend source à moins de 20 km du lac

Tangany i ka, elle atte i nt ce dern i er, au Sud de Ki goma, après

avoir parcouru plus de 500 km en Tanzanie.

Les eaux de ces bass i ns sont co 1 r ectées par 1e 1ac Tangany i ka.

0.1.2. Le bassin du Ni 1

Ce bassin est constitué par tous les affluents de la

Ruvubu et de la Kanyaru. La plus grande partie de ce bassin est

drainée par la Ruvubu dont ~es principaux affluents sont: la

Mubaraz i, 1a Ruvy i ronza, 1a Nyabaha et 1a Kayongoz i sur 1a rive

droite i la Nyamuswaga et la Ndurumu sur la rive gauche.

La Kanyaru draine le reste du bassin situé à la frontière entre le

'Rwanda et le Burundi. Une partie de ce réseau est envahie par les

1a c 's : 1a c Co h 0 ha, 1a c RIv i h i nda, 1a c Rwe ruet 1a c Kan zig i ri.

Toutes ces rivières se rejoignent au Nord-Est pour constituer

la Kagera qui déverse ses eaux dans le Victoria.

Comme 1a Ma 1agaraz i, 1es ri v i ères d~s plateaux centraux

ont un tracé comp 1 i qué. Elles se fauf i 1ent entre 1es plateaux et

les longues cr~tes appalachiennes.
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Le Burundi est fier de posséder la source la plus méridio­

nale du Ni 1 qui se trouve près de Rutovu sur le Mont Gikizi où le

Docteu~ '~urhart Waldecker a érigé une pyramide en 1938.

0.2. Lo~al istion et situation géographique de la dépression

de Kumoso (.,:-)

Le Kumoso est l'une des 11 rég i ons nature Iles qu 1 forment

1e Burund i et situé à l'Est du pays. Elle s'étend au Sud-Est sur 150 km

de longueur et "10 à 30 km de 1argeur se 1on 1es endro i ts.

El le est 1 imitée au Sud par la région de Buragane, au Sud-Ouest par

la région de Bututsi, au Centre-Ouest par la région de Buyogoma et

enfin à l'Est par la frontière tanzanienne.

C'est une plaine qui s'échancre au Sud de la Muyovozi où

elle commun 1 que avec 1a dépress i on de Buragane par 1a 1arge va liée

de 1a Rukoz i r i au Sud-Ouest. Elle se rétréc i t ensu i te entre 1a

Muyovozi et la région de Giharo puis s'élargit vers le Nord.

Au Nord-Est de la Rumpungwe la plaine se rétrécit à

nouveau et sa topographie s'élève rapidement pour se rattacher aux

plateaux qu i 1a dom i nent. Par 1eur monoton i e 1es paysages de Kumoso

annoncent déjà les vastes plateaux tanzaniens. En effet, trois

paysages morphologiques se distinguert :

- Les abrupts de fa il 1e occ i dentaux présentent un comman­

dement peu important dans la partie Nord où l'on observe de nombreux

ravins.

- Par contre plus 'au Sud, un escarpement vertical, tai 1 lé,

marque l'emplacement de la fracture principale, dominant le Kumoso.

Enfin, la basse plaine alluviale marécageuse où la

Malagarazi trouve diffici lement son chemin est recouverte par

les eaux en saison des pluies.

(f) Pour p Lus de pr écis ions s ur La région de Kumoso, Cfr La carte en annexe

et aussi ilL 1 A t Las du Burundi.' L 1 Oro-hydrographie, Ed 0 As s ociat ion

pour L'AtLas du Burundi, 1979, pp.'3-6:
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0.3. Choix et But du sujet

Le choix et le but du sujet (ci-haut mentionné) sont

alors si~ples : Nous ne voulons que nous associer à nos prédéces­

seurs pour une contribution au développement des études sur la

toponymie au Burundi.

En effet, nous aurions pu traiter un sujet autre que

celui orienté vers l'onomastique rundi. Néanmoins ce choix portant

sur l'aspect hydronymique se justifie sous plusieurs intérêts:

D'abord, le choix d'une telle étude se justifie dans ce

sens que - d'une façon générale - par l'onomastique on répond à

l'attente des générations futures.

Comme les textes oraux et les autres vecteurs de communication,

l' onomast i que rund i commun i que, informe, or i ente, ... etc.

Et nous sommes convaincu que c'est grâce à la communication que

les idées et les aspirations des hommes s'incarnent dans la parole

et l'image, restent ainsi dans la légende et se transmettent de

siècle en sièclé.

Dans la même mesure,

à la définition d'un texte oral

Celui-ci montre que:

"Un texte de style oral est un texte qui est

fixé par une trame en tant que structure mnémo­

technique et d' attent ion, qu i de plus actua lise

1e consensus man i festé par autru id' accue i Iii r

et de conserver un certain contenu sémantiqu~(l)

Ensuite, l'étude des hydronymesse justifie par une

ambition, une tentative d'expl ication du pourquoi et de l'origine de

l' appe 11at i on de te 1 ou te 1 autre cours d'eau à base des témo i gnages

des anciens avant que les jeunes générations burundaises n'aient

oubl ié la vérité de leur passé.

A. Sp i r k i ne ne di sa i t- i 1 pas que

(l)M: Houis, AnthropoLogie Linguistique de L'Afrique noire, P:U:F:,

1971, pp:60-61:
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derrière les hommes on ressent l'énergie

de toute l 'histoire de l'universel"? (l)

\

Précédemment, nous disions que les noms des cours d'eau informent

et orientent comme les textes de style oral. C'est l'essentiel de

1a ·commJn i cat i on qu i est non seu 1ement une cond i t i on nécessa i re aux

hommes, mais aussI un moyen de formation et de développement de

l'expérience sociale et du contrôle que l'homme peut ressentir même

en dehors de la communication immédiate. L'homme veut toujours commu­

niquer quelque chose aux autres, apprendre lui-même ou à quelqu'un.

Troisièmement, une raison,. non des moindres, qUI m'a

fort séduit pour choisir un tel sujet qui accuse pourtant une quasi

inexistance de documentation est le goût porté au cours diAnthro­

pologie Linguistique.

En effet, à part les ouvrages déjà cités portant sur l'onomastique

rund i en généra l,la toponym i e, l' anthroponym i e et 1a zoonym i e en

part i cu 1 i er, aucun autre trava i portant sur l'étude des noms des

cours d'eau ne nous est connu.

Enf in, ce trava ils' i nscr i t dans 1es recherches du projet

CAMPUS(2) en cours sur les régions Kumoso et Buyogoma.

Bref, notre SOUCI majeur est de faire connaître que les

noms des cours d'eau ont leur rôle de véhicule de la tradition dans

le cadre général des textes de style oral et de 'onomastiqu~ et que

le système de communication" dans lequel l 'hydronyme prend nai~sance

est le même.

No us s a von spa rai Ile urs qu e cha que nom a une h i st 0 ire

qu' i 1 faut cons i dérer de près comme 1e dit Brea 1

"1 'histoire seule peut donner aux mots le

degré de précision dont nous avons besoin
"( ) .pour bien 1es comprendre, 3

(l)A.' Spirkine, Le matérialisme dialectique, Edo du Progrès,
Moscou, 198~, p.'76.'

(2) Cso~pértqft~on·aveè Af~ique et Madagascar pour la Promotion Universitaire et.Cl"en 1" l"que.

(3) Bréal, cité par A.' Schaff, Introduction à la sémantique, p.'26.'
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Cela va sans dire que les hydronymes (noms des cours

d'eau) d'une r~gion peuvent contribuer à la connaissance des valeurs

cu Iture Iles nat i ona 1es. Et ces va 1eurs do i vent être sauv~es i mp~ra­

tivemeht~ c'est-à-dire au moment opportun à l'aide des vieux,

" 1n~rar i bl>nye" avant qu' ils ne nous qu i ttent surtout quand nous

sommes tonsc i ent et avert i que "tout vie i liard qu i meurt est une

b i b 1 i othèquequ i brû 1e". Et 1es hydronymes ne sont pas de si mp 1es

appellations. Ils se justifient suffisamment. A ce propos F.M.

Rodegem signale que

"Tout a un sens et les noms ne font pas exception

ils expriment des ~tats de pens~e sous forme

1arv~e, i nconsc i emment ils sont charg~s de si gn i­

fi cat ion, ils ~voquent une si tuat i on, des pr~occu-
1/

pat ions. .. ou rappe lient, un ~v~nement.(1)

0.4. 'D~I imitation du sujet

Notre étude porte uniquement sur quelques hydronymes de

la r~gion de Kumoso où il est question d'en faire une ~tude

1 inguistique et th~matique.

Nous avons pr~f~r~ la r~gion'de Kumoso pour un double intérêt la

r~gion de Kumoso est notre r~gion ..n~tale et par vOie de conséquence

un avantage qu i pourra i t fac il i ter 1es cond i t i ons de trava i 1

partant - une diminution des capacit~s financières et mat~riél les,

à notre port~e peu enviables. Ce travai 1 se veut donc une monogra­

phie, une "hydronymie de la r~gion de Kumoso".

Par ailleurs, notre souc in' est pas d' ~ 1ever 1a r~g i on de Kumoso

au-dessus des autres r~gions du pays. Ce n'est pas une r~gion prise

comme un échanti 1 Ion repr~s~ntatif dan~ la mesure où le Burundi a

une trad i t ion 1 i ngu i st i que et cu 1ture Ile un i que. 11 est vra 1 cepen­

dant que de variantes puissent appara7tre dans certains moments.

Seulement notre souci majeur est de faire conna7tre que le système

de communication dans lequel le nom de cours d'eau prend naissance

est le même.

Bref,

pr~senter dans

"les contraintes d'ordrè technique que nous aurons à

les pages suivantes font que nous 1 ivrons au cours de

(1) F .. M.. Rodegem, L'Onomastique rundi, p:26.'
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notre étude nos efforts d'observations et de constatations sur les

quatre-vingt trois (83) noms de cours d'eau cuei 1 1is dans la région

de Kumoso respectivement dans les communes de Bukëmba, Gih~ro,

G' v G' , K t 1/' /
1 tang:a """1 1 suru, ayogoro e r.1 ny 1 nya.

C'est un travai 1 qUI ne constitue qu'une étude 1 inguistique et

thémati~ue sur quelques hydronymes de la région de Kumoso.

1. METHODE DE TRAVAIL

1.0. Sources, enquête et collecte des données

C'est au début de 1!année académique 1989-1990 que nous

avons opté pour ce sujet qui fait objet de notre travai 1 de fin'

d'études. Aussitôt après, nous avons mené des enquêtes pendant les ­

mois de décembre-janvier 1989-1990, le mois d'avri 1 1990 et pour

une bonne partie des enquêtes pendant les mois d'août et septembre

de la même année académique.

Ai ns i, 1es enquêtes se sont situées à tro i sni veaux

Au prem 1er niveau, notre tâche éta i t de recue i Iii r tous

les noms des cours d'eau dans les communes (et collines) de la

rég i on" de Kumoso (déj à présentées) et d'une façon progress i ve.

Nous avons été chaque fois sur le terrain de travai 1, c'est-à-dire

à Kumoso. Car les cartes hydrographiques, qui constituent en el les­

mêmes une autre source des données, ne sont pas totalement complè­

tes. Cel les-ci n'enregistrent que des noms des cours d'eau de

grandes di mens ions. Signa Ions en passant qu 'i 1 ex i ste même des

chefs-I ieux de commune qUI ne possèdent pas jusqu'aujourd'hui des

cartes hydrographiques de la région(l).,
Là même où nous avons eu la chance d'en trouver, nous avons estimé

qu' i 1 serait souhaitable de pousser enquêtes ' ,nos Jusqu aux cours

d'eau de moindre dimension ou qUI servent à d'autres fins.

A cet effet, nous demandions à nos informateurs de signaler le

nom de cours d'eau, si petit soit-i

un marigot, un gué, ... etc.

: une rivière, un ruisseau,

(1) L ' exemp Le est ce Lui de La c'Jmmune Kayogoro nouve LLement insta LLée

dans La province de Makamba:

1
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Quant au second niveau, i 1 éta i t quest i on de 1es

interroger sur l'origine et la motivation des noms recuei 1 1 IS

afin de nous rendre compte de leurs significations. Cette étape

étai.t 'la'
1
plus importante de nos enquêtes. Il s'agissait de demander

à nos informateurs de faire un commentaire sur chaque hydronyme,
,

c'est-à~dire la signification et les circonstances qui ont présidé

au choix du nom du cours d'eau. Pour ce volet, nous avons voulu

aussI savoir quel le différence établ it-on entre les différentes

appellations, c'est-à-dire comment distingue-t-on une rivière d'un

ruisseau? Ou un ruiseau d'un marigot? Ou encore la distinction

entre une rivière et un gué? Bref, notre intention était de

recue i Iii rie plus d' i nformat ions possi b 1 es en rapport avec 1 es

noms des cours d'eau. Ainsi, nous avons été en contact avec plus

de 120 informateurs(1), adultes et vieux confondus, auprès desquels

nous avons pu recenser 114 items(2) différents.

Pour noter les renseignements, nous avons procédé, selon

1adj spon i b i 1 i té des inter locuteurs à l' entret i en i nd i v i due 1 et à

l'entretien de groupe(3). La première façon a"1~t~rview permef ~'éta­

bl ir plus f~ci lement le contact et d'accéder à des informations

ayant Un cachet personne 1 •. L' i nterv i ew de groupe, quant à elle, a

l'avantage de permettre aux informateurs de confronter leurs

connaissances et à l'enquêteur de s'assurer de 'authenticité

des faits évoqués. M. Cohen dit à ce propos que

Hies vérifications sont indispensables. Non seule­

ment il faut vérifier chaque fois qu'on le peut,

un informateur par d'autres, ma 1sil faut 1 e

vérifier par lui-même en lui demandant les mêmes

choses à des moments différents, en lui demandant
Il

des ch 0 ses par ail è 1 e s.( 4 )

Pour avo 1 rie plus de données, nous avons étab 1 i une

communication 1 ibre avec nos informateurs, nous avons préféré comme

procédé d'échange, la méthode semi-directive. Nous avons interrogé

les personnes nées dans la région i et surtout le critère de choix

(1) La Liste des informateurs se t~"ouve à ta fin:

(2) La tiste des hydl?onyme s se trouve à ta fin:

(3) Le guide d'interview se trouve en annexe .'

(4) M: Cohen, Instructions d'enquêtes tinguistiques, p:93.'
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éta i t l'âge : 1e dia logue éta i t donc étab 1 i avec 1es adu 1tes et' 1es

vieux dont l'âge varie entre 55 et 80 ans.

-;f Quant au troisième et dernier niveau, il était question

de dépou i 1 1ement des données recue 1 Iii es. Ce 1u i -c i a débuté par un

classem~nt alphabétique. Après quoi nous avons songé à la structure

des hydronymes, une analyse qui consiste à vérifier si réellement

1es noms des cours d'eau répondent à toutes 1es CMr'actér i st i ques du

substantif kirundi d'une part ; d'~utre part se rendre compte si

ces dern i ers sont des "fa i ts de 1angue", cec i pour fac i 1 i ter 1e

classement d'après la structure. Conscient que:

"la nature ambiante est un réservoir de signi­
Il

fia ntset uni jeu p r i vil é g i, é des i g ne s) 1)

La nécessité d'envisager les différentes interprétations et expl 1­

cations de nos informateurs à l'endroit de ces m~mes hydronymes

s'imposait. Ce qui nous a conduit à faire un classement thématique

des noms des cours d'eau compte tenu des informations reçues.

Mais avant d'entrer dans re vif du sujet nous voudrions brièvement

relever quelques difficultés rencontrées au cours de nos recherches

sur le terrain d'enqu~te.

1.1. Difficultés rencontrées

Un trava i 1 d'une te Ile portée ne pou va i t pas se dérou 1er

sans se heurter à des difficultés que nous voudrions relever ci­

après et qUI se situent à deux niveaux

1) Difficultés au niveau des enqu~tes sur le terrain

2) Difficultés à l'endroit des_ informateurs.

1.1.1. Difficultés au niveau des enqu~tes sur le terrain

Plusieurs difficultés ont entravé nos recherches sur

le terrain. Nous signalons notamment l'éloignement de la région

d'enqu~te par rapport à Bujumbura ainsi que la vaste étendue de la
-"

région de Kumoso. Outre ces deux difficultés s'ajoutent les caprices

du cl imat de la région. Si ce n'était pas le sol très boueux pendant

la saison des pluies, c'était la chaleur immanquablement trop

brûlante de la saison sèche.' A cela s'ajoute encore une difficulté

(1) M.' Houis, op:cit, p.'BO.'
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qUI relève du mi 1 ieu naturel. En effet, dans la région de Kumoso

s'observent encore des parties encore couvertes de forêts denses

qu 1 hébergent des an i maux sauvages (1 éopards, hyènes, sangl i ers, ... )

et des:.s~:rpents de toute sorte (python, 1e serpent de l'eau, ... ).

Une autre difficulté de tai 1 le relève de la traversée des cours

d'eau p;ur se rendre dans un autre 1 ieu d'enquête. Le manque de

ponts dans certains endroits fait que l'on d~it faire des longs

détours pour accéder à un autre 1ieu de travai 1.

. Telles sont en gros les difficultés rencontrées à l'endroit des

enquêtes sur le terrain.

1.1.2. Difficultés à l'endroit des informateurs

Bien que nous ayons orienté nos recherches dans notre

"région natale" il nous a été parfois diffici le voire quelqu~fois

impossible d'établ Ir ur contact avec nos interlocuteurs. Certains

hésitaient ou ne voulaient même pas ivrer la raison du choix de tel

ou tel autre nom du cours d'eau à un inconnu qui prend note de ce

qu'on lui dit; de tel le f~çon que souvent nous avons été obi igé de

cacher le stylo et les fiches.

Nous nous rappelons à ce sujet d'un cas où un informateur nous

déclarait

(IvyJ ikar~mu yad6koreye mu rw~mo ... !/
"Nous ne pourrions pas oubl ier ce que nous a causé

le stylo pendant la guerre".

A ce propos,. l'informateur faisait référence aux tristes

·événements qui ont endeui 1 lé le Burundi et qui ne l'ont peut-être

pas épargné. En effet, 1a r~g i on de Bukemba fut beaucoup touchée

pendant les événements de 1972 de façon que la population en garde

un malheureux souvenir.

Une autre 1 i mite offerte par 1'.e"nquête est surtout !' oub 1

des faits qUI ont motivé le choix du nom de 1'hydronyme. Certaines·

informations étaient subjectives. Certains 1 ivraient des informa­

tions douteuses qui manquent de toute véracité.

C'est pourquoI pour lever l'équivoque, nous posions la même

question sur le même hydronyme à plus d'un informateur. Quelque­

fois les informations coïncidaient ou différaient totalement.

Ma i s ce 1a trouvera i t l'exp 1 i cat i on dans 1e fa i t que 1e même



hydronyme ne garde pas 1a même appe 1 1at i on sur tout son parcours.

En effet, les riverains considèrent leur tronçon à eux. D'où les

noms diff~rents que porte le même cours d'eau. C'est là encore où

nous aYbQs eu des difficult~s dans la mesure où l'informateur se

faisant un grand connaisseur voulait chaque fois trouver une expl 1­

cation à chaque question pos~e. La prudence a exig~ de recourir à

la m~thode uti 1is~e par Ph. Ntahombaye pour les anthroponymes

"interroger sur un même nom ou sur un même
Il

sujet des informateurs diff~rents~l)

Par ailleurs, d'autres informateurs refusa i ent de 1 i vrer

leurs connaissances sur les hydronymes pour la simple raison que le

choix du nom du cours d'eau relève d'une superstitution (nous aurons

l'occasion de traiter la question au cours du chapitre sur la th~ma­

t i qu~ des hydronymes). En effet, 1a pr~sence des espr i ts mauva i s

(ibiny~mwonga, abaganza ou ibisfgo, ... ) dans les rivières et mari­

gots effrayent la plupart des gens qu'i 1 nous a apparu presque

inuti le de reposer d'autres questions portant sur un cours d'eau

trouv~ comme sacr~ (nous ~Iuciderons ~galement la question dans

la partie th~matique des noms du cours d'eau).

2. TRAITEMENT DES DONNEES

Nous avons d~jà dit qu'après le travai 1 sur le terrain,

nous avons entam~ le travai 1 de l'analyse des mat~riaux recuei 1 Ils.

Ainsi, '~tude des hydronymes s'est faite suivant deux niveaux:

A. Le niveau' inguistique

B. Le niveau th~matique.

2.1. Le niveau linguistique

Dans un premier temps, nous avons fait un classement sur

les fiches où les hydronymes ~taient regroup~s selon le même type de

structure. Ayant constat~ que les hydronymes comme les anthroponymes

sont des faits de langue, il s'est av~r~ indispensable d'en faire

une description 1 inguistique pour une bonne compr~hension de ces

(l)Ntahombaye Ph.', op.'cit, p:21.'
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dern i ers. lia été remarqué, pendant 1e dépou il 1ement que "tout nom

de cours d'eau s'inscrit dans des structures prévues par le système

linguistique du kirundi".

L'analyse 1 inguistique aboutit, après avoir isolé le radical et

les dérivations éventuel les, à une exploitation sémantique du nom.

En outre, cette analyse permet de dégager la structure et la fonc­

tion de chaque donnée 1 inguistique pour arriver enfin à une mei I~

leure interprétation anthropologique. Ainsi, parmI les hydronymes

recensés et que nous aurons à exploiter s'observent des structures

variées. Certains noms de cours d'eau ont la structure d'un consti­

tuant nominal à base simple; d'autres affichent une certaine
. -

comp~é ; d'autres encore apparaissent comme des syntagmes et

enfin d'autres comme des énoncés. Nous donnerons la définition de

ces notions (constituant, syntagme et énoncé) plus loin.

2.2. Le niveau thématique

En effet, lors du dépoui l 'ement des données nous avons

travai 1 lé également sur des fiches où nous faisions deux classe­

ments : - un classement suivant la structure de l 'hydronyme comme

ci-haut mentionné et un classement thématique.

Dans ce dernier volet, il s'agissait de présenter

davantage le message que contient chaque hydronyme dans la mesure

où chaque hydronyme se définit "comme une constellation de faits

culturels".

A ce niveau nous analysions chaque hydronyme selon les

i nformat i ons et i nterprétat ions recue il 1 i es. Ce qu 1 nous aura

conduit à une interprétation anthropologique de l'organisation

de l'espace dont fait partie le nom du cours d'eau.

De cette organisation de l'espace surgit une question de savoIr

l'interdépendance entre l'être humain et le mi 1 ieu naturel d'une

part et la fonction de l 'hydronyme dans la société burtndaise ainsi

que son raie joué dans l'ensemble du patrimoine culture) d'autre

part. Un tel essai d'analyse nécessite une certaine com~lémentarité

de différentes discipl ines autre que l'anthropologie inguistique.

On aura constaté que certains hydronymes font appel à l'histoire,

d'autres à la géographie, d'autres encore à la zoologie, vOire

encore à la mythologie pour nec i ter que cel les-ci.
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3. PLAN DE TRAVAIL

L'étude des hydronymes se divise en deux parties qUI

recouvre~t les deux niveaux d'expl ication que nous venons d'évoquer.

La premlere partie est une approche 1 inguistique des noms

des cours d'eau pour une bonne compréhen~ion de leurs structures.

El le essaie de décrire leurs structures compte tenu de la descrip­

tion générale dela langue.

La deuxième partie est une approche thématique des noms

des cours d'eau du corpus étudié. El le est consitutée de trois

chapitres.

Le premier chapitre tente d'éclaircir l'aspect anthropolo­

gique, dans le système communicatif des noms des cours d'eau et la

VIS 1 on de l' homme face à cette nature "par 1ante". C'est reconnaître

en fait que:

"1 'homme est un être qui pense dans et à travers

la langue en tant que condition et partie de la
Il

structure où il est 1 i ttéra 1ement i mp 1 i quéJ 1)

Le deuxième, quant à lui, répond à notre postulat de

départ, c'est-à-dire montrer que les noms des cours d'eau fonction­

nent dans certains cas pour traduire certaines attitudes et valeurs

cu 1ture Iles de 1a communauté burunda i se.

C'est ainsi que ce chapitre comporte quelques thèmes dégagés par

regroupement pour une exploitation conceptuel le des hydronymes. Il

essaie de montrer l'existence des champs dans le corpus d'analyse.

Le troisième et dernier chapitre est une sorte de synthèse

qUI récapitule en quelque sorte la fonction du nom du cours d'eau

dans le domaine de l'onomastique.

(1)Lévi-Strauss, CL .. , AnthropoLogie structuraLe, p.'7S:
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4. LES TONS UTILISES

Le Kirundi est une langue à tons. Ceux-ci sont d'une

grande:. j"rnportance. 1 1 arr i ve, en effet, fréquemment que deux mots

ne se différencient d'une façon sémantique que par les tons.

Les exe~ples ci-après nous le prouvent.

1 Kubîka "conserver"
/

"annoncer d' ... "Kublka un eces

2
1

"une poule"Inkoko

Inkoko "une sorte d'ustensi le"

En effet, la notation des tons apparaît donc une

eXigence, car sans el le la lecture pour la bonne compréhension

du mot ou ~e la phrase risquerait d'&tre mal interpr&tée.

Tout au long de notre travai 1 nous al Ions faire face à

cinq notations

A. TONS B. EXEMPLES

l. Tons bas brefs JI.Umugabo, umuJa

2. Tons bas longs ;1... Umut ama, umuryango

3. Tons haut s brefs
, 1 (fI

;, . Umusore, umugore

4. Tons d'abord montant

pUIS descendant 1- Inâma, uml",âna

5 . Tons d'abord descendant

montant $. IJmw~m i ,
"II'

pUIS umutl",are
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CHAPITRE 1. APPROCHE L INGUl STIQUE

O. 1NTRODUCT ION

Précédemment nous disions que les hydronymes sont des

."faits de langue". Le but de cette partie est donc de cerner les

structures des hydronymes. Nous voudr~ons analyser les différentes

parties; c'est-à-dire la structure de l 'hydronyme pour mieux

dégager les messages qui y sont contenus.

Nous montrerons aussi - si besoin est - les particularités au niveau

de la structure que présentent les hydronymes par rapport à la

structure du nom kirundi.

Néanmoins, dans cette description 1 inguistique des

hydronymes nous ne prétendons pas dégager toutes les structures

grammaticales du Kirundi. Nous envisageons uniquement de traiter

le nom, en l'occurrence le nom des cours d'eau, à partir des unit~s

qu Ile composent. A cet effet, l'on reconna îtra à l' instar de

A. Mart i ne't que

"toute langue est un moyen de communication selon

lequel l'expérience humaine s'analyse, différem­

ment dans chaque communauté, en unités douées

d'un contenu sém~ique et d'une expression

phon i que, 1es ma -nèmes. Cette express i on phon i­

que s'articule à son tour en unités distinctives

et· success ives, 1es phonèmes en nombre déterm i né

dans chaque langue, dont la nature et les rapports
JI

mutuels diffèrent d'une langue à une autrell)

Nous sommes d'av i s qu'une bonne descr i pt·j on 1 i ngu i st i que

des noms devrait se baser sur cel le de la langue dans toute sa

tota 1 i té. .,.

....

(~A: Martinet, El~~ents de linguistique g~n~rale, Paris, Colin,

1974, p.'20.'

./
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De notre part, nous nous contenterons uniquement de

décrire les structures observées dans les noms des cours d'eau.

On pourrait trouver des descriptions complètes dans quelques

ouvrag~s, entre autres

A. E. Meeussen, Essa i de gramma i re rund i (1)

.;. J.B. Ntahok~ja, Ind'imburo y' ï'kiruvndi (2)

F. M. Rodegem, Préc i s de gramma ire rOnd i (3)
1

Ph. Ntahombaye, Des noms et des hommes. Aspects

psychologiques et sociologiques du

nom au Bur'3nd i (4)
\

Dans cette ana 1 yse 1 i ngu i st i que, nous allons opérer

suivant deux plans le plan paradigmatique ou vertical et le

plan syntagmatique ou horizontal. Ces plans nous permettront de

dégager les différentes structures dans l'ordre de complexifica~

tion croissante: constituants syntaxiques, syntagmes de consti­

tuants et les énoncés.

1. CARACTERISTIQUES LINGUISTIQUES OU CONSTITUANT EN KIRUNOI

Il existe dans les noms des caractéristiques importantes

qUI déterminent àla fois les éléments qUI peuvent se combiner

Q avec eux et la façon dont ces éléments peuvent entrer dans cette

combinaison. Ces caractéristiques sont aussi bien structurel les

que sématiques. Certains travaux sur la langue kirundi ont déjà

confirmé que le nom est structurel lementn constitué de trois

él~ments : un augment qUI n'est pas toujours présent: un préfixe

de classe et un thème nominal. Pour plus d'éclaircissements,

nous voudrions définir ces trois notions

(1) Tervuren, Musée Royal. du COngo-Bel.ge, 236 p:

(2) Buju.mbura, U:B:, 41 p:

(3) Bruxel.l.es-Gand, E.' Story-Scientia, 198 p:

(4) Paris, Editions KARTHALA, 1983, 281 p:
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1.1. L'augment

L'augment est une voye Ile qu l, au niveau de l'énoncé

précède la modal ité nominale et qu'on rencontre dans les langues

des grands lacs. lise présente toujours en position initiale du

nom et se trouve ainSI posé avant le préfixe de classe.

L' augment es~ce préf i xe voca 1 i que qu l, en k i rund i ,

commence le 'substantif et le pronom généralement et rarement le

verbe. A.E. Meeussen le définit en ces termes:

"Les préfixes nominaux ou pronominaux sont précédés

d'une voye Ile de même timbre que ce Ile du préf i xe

nom i na 1 correspondant ; cette voye Ile sera appe 1ée

, augment't'~( 1)

Ce qui signifie .qu'à partir du préfixe on peut prédire l'augment.

L'augment du nom kirundi revêt en effet trois formes

phono 1og i ques a, l, U i certa i ns auteurs 1es appe lient "1 es voye Iles

'. initiales".

En parlant de la s~ructure du mot NKANIRA découpe

/a-ba-aana/en/a-ba-ana/ et dit de la voyel I.e initiale a- qu'

"el le est un élément morphologique dont la

fonction, exclusivement grammaticale, est de

déclarer que l'apport prédicatif du nom qui
/1

le suit - ici abaana - a valeur de substanti~(2)

En se représentant, 1a structure du nom, l'on pourra it

aisément attribuer à l'augment la fonction de déterminant à l'instar

de l'article en français.

L'augment est créé par une sorte d'accord même dan~ les classes 9 et

10 l'on pourrait considérer que le préfixe a perdu sa voyel le.

:k:
"';' ..

(l)Ao'E: Me~ussen, Essai de grammaire rundi, p:62.'

(2) Po' NKANIRA, La représentation et L'expression du temps grammati­

caL en Kirundio' Essai de description psychomécanique"

Université LavaL, 1984, p:33o'
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Exemples :

1) UmTIntu /u-mn-ntu/ u un homme u

Ab~ntu /a-b~-ntu/ ules hommes u

((H ~) (~)

(2}préf i xe

de

classe

(1) augment

(3)thème nominal

2) Inzu /i-n-zu/ u une maison u

(Ô(~Hg3)
Inzu /i-n-zu/ ules maisons u

( 2 ) pré f i xe·

de

classe

(1) augment

(3) thème nominal

1.2. Préfixe de classe

Le kirundi, comme toutes les autres langues bantu, est une

.Iangue à classe.

Ntahombaye Ph. le dit ainSI

"Le kirundi, langue bantoue, est caractérisé par

un système de moda 1 i tés nom i na 1es te Iles que

1api upart de ce 1 1es-c i sont appar i ées par

"g~nre" selon une corrélation de nombre au

sen s 1a r ge '~' ( 1 )
.'

Ce préfixe est différemment nommé par les différents auteurs qUI

ont étud i é 1 es 1 angues bantu. Certa i ns comme Meeussen l' appe lient

"préfix~ no~inal", d'autres "Ia modal ité nominale", d'autres encore

"Ia modal ité de classe".

(1) Nt a h 0 mb a y e Ph .. , Op" ci t, P .. 28..
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Kagame appel le ce m~me pr~fixe "classificatif".

Il dit à ce propos :

"Dans 1e système bantu, 1e cl ass i fi cat i f est

pos~ là en vue de d~terminer la signification

du mot ; lorsqu' i 1 en est s~par~, 1a rac i ne

n'a plus qu'un sens g~n~r i que, i nd~term i n~.

Il s'en suit que le classificatif n'est pas

un pr~fixe mais un ~I~ment d'une nature diff~­

/1
rente.( 1)

Ma Igr~ cette divers i t~ d' appe 1 1at i on, 1a r~a 1 it~ d~s i gn~e
A , / / 1/. r, l' Ilreste la meme. De sa part en decoupant a-ba-aana reJetons,enfants,

Nkanira dit de -ba- qu'i 1 est:

"un symbole phonique grammaticalement affect~

à la signification de la plural it~ restreinte.
/1

à un type de notions (en gros, le règne humain).(Z)'.

Les modal it~s nominales permettent de ranger les

substant ifs du Ki rund i en classes. Elles peuvent s' assoc i er par

paire r~gul ière dans une relation binaire pour former des genres.

Les modal it~s nominales peuvent subir des transformations

d~clench~es par leur environnement phonologique.

Exemple i-k(-inyo ."une mauvaise dent".

Mais en principe chaque classe possède son pr~fixe

caract~ristique. Une classe peut avoir deux pr~fixes caract~ris­

tiques distribu~es en fonction de subdivisions morphologiques ou

s~matiques de la classe don~~e. Cela signifie que les radicaux

faisant partie d'une classe doivent ~tre munis de traits morpho­

logiques sp~cifiant ces subdivisions.

Par ai 1 leurs, une classe nominale en kirundi, marqu~e dans

chaque mot nominal par un pr~fixe a deux fonctions majeures.

- une fonction syntaxique, cel le de contr81er les

accords adjectivaux et verbaux

(1) Kagame, La phitosophie bantu comparée, P.'A .. , 1976, p.'69.'

(2) Nkanira, Op.'cit, p.'33 ..
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- une fonction morphologique, celle d"exp,rimer par le

biais de la conversation les significations gramma­

ticales.

Les préfixes de classe possèdent en outre un certain

nombre de traits sémantiques de sous catégorisation grammaticale.

Voici le tableau des modal ités nominales en kirundi telles

que présentées par Phi 1 ippe NTAHOMBAYE(l), qui organisent en douze

genres les seize classes nominales~

1) mu ba

1 1 • mu ml

1',1 ~. ri/i ma

1V. ki bi

V. n/i n

V1.. ru

VII. ka tu

VII,·I. bu

1X. ku

X1.1 . ha

Selon Ntahombaye Ph.

nCe système doit 8tre ident'ifié d'un point de vue

typologique en prenant en compte d'une part la

modal ité nominale préfixée caractéristique des

noms et d'autre part le pronom qui reprend

nécessairement le nom en fonction du sujet
"/1

dansi' é non c é.( 2 )

Cependant, dans quelques cas bien précis les noms

apparaissent sans préfixe de classe. En règle générale, un nom

propre tend à appartenir à la clêsse où se trouve son nom générique.

Ai ns i tous 1es noms de vache se rangent à 1a classe V 1 1es noms

des rivières à la classe VI par exemple. ~ .,

(1) Nt a h0 mb a"y e J Ph.; Op .. ci t J p .. 29 ..

(~Ntahomb~yeJ Ph"J Op.'cit J p.28.'
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1.2.1. Les préfixes mu, ku,

mu, ku,

Cette analyse sommaire montre que les"préfixes de classe"

au 1 ieu de créer l'augment comme les autres, ces préfixes

en p r o~v 0 gue nt l' e f fa c e men t de van t 1 e su bst a nt i f qUI 1es sui t .
. :-;.

'f Une autre idée est qu' i 1 manque à ces préf i xes' 1 a capac i té

de commander l'accord qui constitue la propriété syntaxique essen-

t je Ile des préf i xes de classe. 1 1 est donc cl air que 1es préf i xes

mu, ku et i ne sont pas des préfixes de classe mais sont de nature

différente.: ce Ile d'être des "préf i xes 1 ocat ifs" .

1.2.2. Distribution des préfixes nominaux dans les hydronymes

Les noms des cours d'eau connaissent un nombre varié des

préfixes nominaux. Sur les 16 classes (voir tableau des préfixes de

classe) 9 interviennent et les classes les plus expansives so'nt les

classes 3, 7, 11 et 12. Ces 9 classes sont les suivantes :

1) Classe 3 (mu)
/

MunYlnya

2) Classe 4 (m i ) Miry(!;ryo
-":- ,.- ......

---," ::?~~=- . '::..:"

3) Clc:;se 6 (ma) Mab~be

4) Classe 7 (k i ) Kiriba
!

- ;<:~'.:".:,"., .... -
:.",!:fl:,•.

:~--"" .. .- .
5) Classe 11 (ru) Rugoma

6) Classe 12 (ka) Kaseb~yi

7) Classe 14 (bu) Buh~nga

1.3. Le thème nominal/le radical nominal

1.3.0. Définition

an a ppelle " t h èm e " 1e rad i cal + fin al. Au po i nt de vue

structurel le radical est l'élément stable qui reste identique à

lui-même. lise situe immédiatement après le préfixe de classe.

1 ' élément

plusieurs

Pour cette ra 1 son de stab i 1 i té, 1 e thème. nom i na 1 const i tue

"lexical porteur de traits sémantiques. En Kirundi on trouve

sortes de thèmes :



qUI ensemence"
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1.3.1. Sortes de thèmes

a) Thème simple dont le radical est inanalysable

~.:. "';.t Exemp 1e : i nda / i -rrdà/ "ventre"

b) Thème simple exprimant un agent d'une action

'f E 1 br'· / b"b' . /" 1 .xe mp e : umu 1 v Y 1 U- mu- 1 - I~ 1 ce u 1

c) Thème redoubl~

Exemple umugabogabo /u-mu-gabogabo/ "un homme"

d) Thème exprimant l'action ou le temps de l'action

Exemp 1e : i b;gara / i -ba'gar-a/ "1 a p~~i ode de sarc 1age"

e) Thème compos~ : umushingant~he /u-mu-shtng-&( i)-nt~he/

"un homme de v~rit~".

1.3.2. Appl ication aux hydronymes

a) Thème simple:

Exemple Jogo /jo-go/

b) Thème simple exprimant un agent d'une action

Exemp 1e : kab i z i /ka-b i r- i-i / "ce 1 1e qu i Jal Iii t"

c) Thème redoubl~

Exemple

d) Thème compos~

Exempl e

kigozigozi /ki-gozigozi/ "celui de fausses

cordes"

kamiranzovu /ka-mir-a(i )-n-zovu/

"celui qui avale 1'~I~phant".

1.4. Le constituant syntaxique

(Maurice). Houis appelle constituant syntaxique

"le signe 1 inguistique tel qu'i 1 est formatis~

"pour assumer un terme syntaxiquej1)

Ce constituant peut être nominal ou verbal selon que

1'~I~ment grammatical sp~cifique qUI le marque est caract~risti­

que du nom ou du verbe.

Ho~is, Plan de description des langues n~gro-africaines,

langage nO 2, P .'2 O.'
-~~_.....:...._----~---"'-----
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Là alors une nuance est à relever: alors que le consti­

tuant nominal renvoie au nom (substantif, adjectif, locatif adver­

bial, .:.'-),-r le constituant verbal, quant à lui, fait directement

référence au système verba 1. C'est de cette façon qu' i 1 faut 1es

dissocilr en analysant les premiers dans le système nominal et

les seconds dans le système verbal régissant l'énoncé verbal tout

au mOins.

1.4.1. L'hydronyme est un constituant nominal à

1.4.1.1. Base simple

Dans certains cas la base du constituant nominal peut être

simple. Dans ce cas on observe qu~ucun élément est placé entre la

moda 1 i té nom i na 1e et 1 a base du nom. Parm i 1es noms de cours d'eau

recensés, nous pouvons relever des cas où la base du constituant

nominal est simple.

1.4.1.2. Exemple dans les hydronymes

(muri)

(mur i )

(muri)

(mu ri)

; 1 1

~atare /ka-tare/ "urutare, 11, roc, rocher

mab~be /ma-b~be/ umub~be, 3, Echangea spissa(l)

gashanga /ka-shânga/ i 9 i shânga, 7, 1 a boue

git;nga /ki-t~nga/ igit~nga, 7, étang.

1.4.1.3. Base dérivée

Sont classés parm Iles const ituants nom 1 naux à base

dér i vée, 1 es nom i naux provenant des verbes par dér i vat ion.

Cel le-ci procède par suffixation au radical. du verbe d'une

finale bien déterminée relevant du système vocal ique du kirundi.

C'est cette finale qui est capable de créer d'autres substantifs

et apporter une autre signification au nom ainsi formé.

Ces dérivations nominales sont:

1) - a i 2) - e ; 3) - 0 4) - yi/i 5) - u.

(1) Dictionnaire Rundi-Français de F.'M: Rodegem, p:29.'
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1 -4.1.3.1. Le sens des dérivatifs et exemples de la langue

en général

1. Le dé~ivatif -a :.,

Ce dérivatif se manifeste dans les noms qui ont pour

préfixe ~- (de classe V) et désignant soit l'action ou le temps

de l'action.

Exemple Iyimbura /i-imbur-a/

"la période de la

récolte"

kwïmubra /ku-imbur-a/

"récolter"

2. Le dérivatif -e :

Ce dérivatif se rencontre dans les constituants nominaux

désignant l'action et le résultat de l'action.

Exemple: Umuhwêre /u-mu-hwêr-e/ guhwêra /ku-hwêr-a/

"un mort vivant" "mourir"

kurima /ku-rim-a/

3. Le dérivatif -yi/i

Les constituants nominaux en -yi/i désignent l'agent,

l'auteur de l'action exprimée par le verbe.

E 1 U /'. / -t. '1/xemp e: murlmy.1 u-mu-rlm-I

"un cultivateur"

4. Le dérivatif -u :

Les dérivatifs en -u désignent
. v v /Exemple: Umwayu lu-mu-ayu

"un ba il 1ement"

"cultiver"

le résultat de l'action .
.... Co lIA'

kwayura /ku-ayur-a/

"ba i 11er"

kuruhuka /ku-ruhuk-a/

5. Le dérivatif -0 :

Les constituants nominaux en -0 s'ajoutent au nom de

l'action (ou de 1 ieu).

Exemple: Uburuhûko /u-bu-ruhuk~/

"les vacances"

Ic~gamo /i-k(-ugam-o/

"un abri"

"se reposer"

kw~gama /ku-ugam-a/

"s'abriter"
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1.4.1.3.2. Exemples dans les hydronymes

Dérivatifs Exemples

1. B - .~
1"

a WlnJlra

2. - e Ntaw~ntunze
f 3. 0 Gi sumo

4. - J Nyakabozi
,

5. - u Nyamukururu

1.4.1.4. Base complexe

Dans 1a 1angue, 1e k i rund i, en généra 1 on observe des cas

des constituants nominaux où la dérivation nominale vient doubler

une dérivation verbale antérieure. Dans ce cas le dérivatif théma­

tique entre dans une base élargie. Parmi les noms des cours d'eau

qui ont cette forme, nous citerons en exemple:

(muri) Nyagasûmira /nya-ka-süm-ir-a/

"(dans)(petit ruisseau) qui saisait vivement"

(muri) Mus~nzaza /mu-s~nz-âz-a/

"(dans)( la rivière) qui éparpi Ile"

1.5. Le syntagme

1.5.0. Définition

Le syntagme est "un groupement de constituants".

Les syntagmes nominaux se classent en deux grands

ensembles

1. Les syntagmes de détermination à termes hétérofonctionnels.

Dans ceux-c i, 1e déterm i né (1 e centre du syntagme) et 1e

déterm i nant (l' expans i on) sont 1 i és par un rapport de dépen­

dance un i 1atéra 1e.1 1 s' ag i t des syntagmes comp 1ét i f et

quai ificatif caractérisés par une relation où "l'un des

constituants est déterminé (E) par un autre constituant,

le déterminé (A)~(l)

(1) M.' HO'~is, cité paI" BigiI"umùJami, J.', Op.'cit, p.'24.'
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2. L'autre ensemble est celui des syntagmes homofonctionnels .
.~

Ceux-ci sont des syntagmes dont les éléments se définissent

en grande partie par une même relation avec le reste de

l 'énol}.cé. (Ils' ag i t en fa i t des syntagmes appos i tif,.,

coordinatif et distributif).

Contrairement aux syntagmes de détermination, ces types

de structure ne se rencontrent pas fréquemment dans les hydronymes

recensés, exception faite par le cotirdinatif H-NYA~ qUI est

d'a il 1eurs 1 e plus man i festé dans 1 a 1 i ste des noms des cours

d'eau de la région étudiée.

Pour une mei 1 leure compréhension de ces deux grands

ensembles et par vOie de conséquence cel le des structures des

hydronymes, nous nous efforcerons de les distinguer pour enfin

les appl iquer aux hydronymes de notre corpus (là où il est possible).

1.5.1.

qui unit

deuxième,

Le syntagme complétif

Le syntagme complétif est construit à base du

deux substant i fs, 1 e .prem i er étant 1 e comp 1eté

le complétant (CA).

connectif

(CE) et le

Ntahombaye, Ph. nous en donne la définition suivante

HC'est un syntagme à trois termes syntaxiques:

le complété assumé par un pronom en accord de

classe avec le nom précédent et associé à

un morphème connectif -a, enfin le complétant

assumé par lè nom qUI sématiquement détermine
Il

le nom initial.Cl)

Ainsi dans un syntagme complétif, l'ordre des fonctions

se~a présenté de la façon suivante

complété - complétant.

(C E) (CA)

.\. -

(1) Ntahombaye, Ph.', Op.'cit, p:30:
r:'
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1.5.1.1. Exemple dans la langue en g~n~ral

IJ t l ,A. Ik"l 'do t 1 o.,mu 1 w Inzo a e me Icamen contre es vers Intestinaux'

Dans c~et'1exemple, nous aV.ons inz~ka, le complétant et umutL le

compl~té.

1.5.1.2. Appl ication aux hydronymes

En analysant notre corpus des hydronymes, nous avons

remarqué la présence de certains cas qui se manifestent comme des

syntagmes compl~tifs qui répondent aux caractéristiques du syntagme

(complétif) que nous pouvons distinguer comme suit:

Certains syntagmes complétifs se manifestent sous forme

de(l) séquence médiate; c'est-à-dire que dans ce cas le nominal

complété est impl iqué par son référent, comme dans d'autres cas

d'ut i 1 i sat i on de 1 a 1angue où 1 e contexte est suff i samment cl air.

Ce qu i s'exp 1 1 que par 1 a loi du mo i ndre effort qu i tend à réa liser,

sans altérer la teneur du message, une économie des moyens de

communication.

1.5.1.2.1. Cas de syntagmes complétifs à séquence médiate

dans les hydronymes

Exemples

1. (murf)

2) (murf)

/ . ,
RwÎmbwa /(u)-ru-(a)- i-n-bwa/

/ (dans) (r i v i ère) ce Ile de- 1es ch i ens/

Rwimfyisf /(u)-ru-a- i-n-fyis(/

/(dans)(rivière) celle de- les hyènes/

Dans les exemples ci-dessus les implications sont les suivantes:

le nominal complété est impl iqué par son référent '-ru- qui est urnzi

"rivière". Ceci s'expl ique par la loi du moindre effort et de

l 'écono~ie du langage.

L'autre cas est celui des syntagmes complétifs à (2) .

séquence immédiate: Ce type de syntagme se distingue du précédent

dans la mesure où celui-ci est construit sur le modèle de syntagme

dont le nominal complété se remarque dans les termes de parenté. "se"

et "ina" respectivement signifiant "père 'de" et "mère de".



Les exemples trouvés dans les noms des cours d'eau ne

sont pas nombreux et même le premier cas nous fait défaut(le type

"se" "pèr~e de" n'a pas été re J evé). Ex i stent que 1ques cas seu 1ement

d'i 1 lustration pour le deuxième cas.

1.5.1.2.2, Cas de syntagme complétif à séquence immédiate

. dans les hydronymes

Exemples

./

1(murl)

1
(mur,)

(murf)

1
(mur 1 )

1 V . l , v
Inamugege /Ina-tu)-mu-gege/

mère de- (l'arbre) umugege.

Inakagomera /in~-(a)-ka-gomera/

mère de- (le petit) Mytragyna rubrostipulata(l).

Inakigomera /ina-( i )-ki-gomera/

mère de/- le grand Mytragyna rubrostipulata.

Inakarabaraba /ina-ka-rabaraba/

mère de/-(Ie petit) Pteridium aquilinum(2).

1.5.2. Le syntagme qua 1 if i cat i f.

Le syntagme quai ificatif est un syntagme formé d'un

substant if qu i joue 1 e rô 1 e de qua 1 i il'é (que nous symbo 1 i sons par qE)

et d'un quai ificatif jouant le rôle de quai ifiant (que nous

symbo 1 i sons par qA).

L'ordre des fonct i ons dans 1e synt agme qua 1 if i cat i f

apparaît comme suit

quai inë - quai ifiant

1.5.2.1. Exemple dans la langue en général

. E A
SOit q - q •

Exempl es UmU"ntu murëmure "un homme élancé".

Am~z i m~z~ "1' eau potab 1e" .

(1) F:M: Rodegem, Dictionnaire Français-Kirundi, p:20.'

(2) F.'M.' Rodegem, Idem, p.'326.'
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Dans ces deux exemples muremure et m~z:'sont les

quai ifiants respectifs de umuntu et am~zi. Nous constatons que

le classificateur du quai ificatif s'accorde en genre et en nombre

avec l'e'$,ubstantif qui joue le rôle de quai ifié.

En fait, le quai ifié étant déjà identifié, son rôle sera de

commandèr le quai ifiant qui est bien son subordonné.

Avec le syntagme quai ificatif nous' constatons que, dans

son actual isation le quai ifiant rundi ne peut être jamais seul.

Il va toujours de paire avec le substantif. Ce qui fait que le

quai ificatif rundi acquiert tous les préfixes de classe en accord

avec les substantifs.

Autre exemple:

A ft 1 0 J, lA AI, , . 1maso manlnlmanlnl -ma- ~so ma-nlnl -ma-nlnl

"de gros yeux"

1.5.2.2. Appl ication aux hydronymes

Précédemment, nous dis i ons que 'e syntagme qua 1 if i cat if

l , d 'Of 0, lOf' (E A)or re est qua Ile qua liant q -q '.

C'est ce qUI est aussI attesté dans le cas des noms des cours d'eau

recensés.

Exemple (muri) RwTr~bural Ru-ir'bur-al

"( dans) 1a ri v i ère (ce Ile) qu i est no ire" .

N. B. Le "-ru-" est en fait le référent de UrGzi, " .. , "rlVlere

1.5.3. Cas de composition avec "NYA-"

L'élément "Nya-" fonctionne lui aussI comme un

démonstratif figé et s'associe lui aussI aux nominaux sans augment.

Les exe~ples trouvés dans la 1 iste du corpus sont les plus nombreux.

Nous avons en exemples:

(muri) Nyabisumo Inya-(j)-bisüm-ol

"(dans) la rivière à plusieurs chutes d'eau"



(mur1)
\.;- "~-
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(murf) Nyanzogera /nya-(i)-n-zogera/

"(dans) la rivière aux grelots"

(mur~) Nyamabuye /nya-(a)-ma-buye/

"(dans) la rivière aux pierres"

N oh'" / o." /yaml omo nya-I-ml-hom-o

"(dan~ la rivière des ~boulements

1.5. Les énoncés

Pour bien comprendre la coh~rence interne des ~nonc~s dont

nous avons des cas d'i 1 lustrations dans la 1 iste de nos hydronymes,

nous sommes appel~s à d~gager la structure du constituant verbal.

Celui-ci provient de l 'associa~ion d'une base et d'un morphème

sp~cifique des verbes.

Au cas ~ch~ant, nous donnerons la structure du système

verbal (Kirundi) pour bien saisir la notion du verbe.

1.6.1. La d~finition du verbe

Se 1 on Ntahombaye Ph., 1 e const i tuant verba 1 s'ana 1 yse en·

quatre ~I~ments dont:

)) Un pr~dicatifP- faisant partie d'un ensemble s~ructur~ des

morphèmes marquant les grandes caract~ristiques du système de

la conjugaison (temps, modes, aspects).

2) Un radical R- de structure C.V.C.(l) (consonne-voyel le-consonne).

3) Les d~rivatifs(2) (un ou 'plusieurs) productifs ou optionnels

4) Le d~rivatif th~matique qUI est toujours pr~sent.

Le même auteur clarifie le sch~ma du verbe kirundi de la

façon suivante:

~)J:B: Ntahokaja J Valeur et empLoi des.formes verbaLes rundi J p;l:

(2) Ces dérivatifs sont facuLtatifs;·
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P : préd i cat i f

LVN lexème verbo-nominal

dér.: dérivatif

Cette base du constituant verbal est formée d'un radical

(stable! et des morphèmes de la dérivation verbale.

1.6.2. La dérivation verbale

1.6.2.1. Dérivatif thématique

Cette dérivation procède par suffixation au radical d'un

dérivatif thématiue indiquant l'aspect du verbe. On aura trois cas

de dérivation.

1) -ye qu i marque l'aspect accomp 1 i .

exemple: uravuzé /u-ra-vug-~e/ "tu viens de parler"

2) -a sert à expr i mer l' i naccomp 1 i .

exemple: turavuga /tu-ra-vug-a/ "nous parlons"

3) -e marquant l'aspect prospectif.

exemple: tuvugé /tu-vug-é/ "parlons".

1.6.2.2. Dérivatifs productifs ou optionnels

Pour ces dér i vat i fs, nous n'a lions pas nous étendre sur

leur sens dans la mesure où beaucoup de chercheurs sur le kirundi

1es ont étud i és en long et en 1arge (Cfr 1es ouvrages, 1es thèses et

1es mémo ires dont Ess.a i de gramma ire rund i (2/2.~t Que 1ques toponymes de
. vi,

1a Commune Muyange-Gashoho(3) respect i vement de A. E. Meeussen et

Bigirumwami, J.). Seulement, en gUise de rappel, 'nous donnerons

leur sorte. Ces dérivatifs sont

-Ir- ; -1- ; -ish- ; -ik ; -u- -an-

-ang- ~ -ur- / -uk- ; -akar- ; -h-.

(1) Ntahompaye Ph.', Op.'cit, p.'32.'

(2) A ..Eo' Meeussen, Opo'cit, 236 po'
(3) Jo' Bigirumwami, Opo'cit , 213 po'

-am- -aglr- -agur-
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1.6.3. Sortes d'énoncés

~ > Dans le syst~me de la langue, existent deux sortes
.:

d'énoncés l'énoncé verba 1 dans 1 eque Ile préd i cat est un

constitJant verbal et assumé par un verbe. Existe aussI un énoncé

nom i na 1 dans 1 eque Ile préd i cat est assumé par un nom.

1.6.3.1. Exemple d'énoncé verbal dans la langue en général

1
(Urupfu) ruri hose'/(U-ru-pfa-u) ru-ri ha-(o)-se/

"(La mort) se trouve partout".

1.6.3.2. Exemple d'énoncé nominal dans la langue en général

Ntamahungiro / Nti-(a)-ma-hüng-ir-:-c!

"Il n' y a JP.as d"abri'ri.

t.

1.6.3.3. Exemple d'énoncé verbal dans les hydronymes

(mu r f) I~demëka / n-remëk-a/ "char gez-mo i "
1

(mur,) Mus8nz~za /mu-s8nzaza/ "qui jette p&le-m&le"

(mur() Ruhana /ru-han-a/ "(rivi~re) qui punit"

1.7. Le participe

Du po i nt de vue fonct i onne l,le part ici pe se classe parm 1

1es nom 1 aux. En outre, il peut acquéri r des termes objets et

circonstants. Quelques cas rencontrés dans les noms des cours d'eau

spécifrent cette situation en présence.

1.7.1. Appl ication aux hydronymes

A. Le participe dans les hydronymes

(mur1) Ntaw~ntünze /nta-(u)-u-u-n-t~n9-ie/

, "( ri v i ~re) ce Ile dont on. ne poss~de pas).
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B. Le participe et l'objet dans les hydronymes
.(

(mur.) Kamiranzovu /ka-mir-a(i)-n-zovu/

"petite rivière) qui avale l'éléphant".

~ (mur() Kanywang{ri /ka-nyo-a(i )-ngfri/

"(petite rivière) cel le qUI est bue par

T les sangl iers".

C. Le participe et le circonstant dans les hydronymes

(~ur<) Rut~hwa /ru-tah-u-a/

"rivière là o~ on rentre".

1.8. Les locatifs

1.8.0. Introduction

Le locatif est un cas qUI exprime le déroulement dans un

1 i eu de procès du verbe. En ce qu 1 concerne 1e k i rund i, 1es 1ocat i fs

mu, ku et i sont des morphèmes à valeur locative dont la présence

exc 1ue automat i quement ce Ile de l'augment.

Ces locatifs (mu, ku et . i) conna i ssent une var i ab i 1 i té
- -

du point de vue sémantique ou formel. Ainsi on aura par exemple en

kirundi

M K - h·· kA 1 V h·u ayanza ar 1 1 awa ny 1 ns 1.

"A Kayanza i 1 y a beaucoup de café".

Mu mapf~ abantu b~nshi barananuka.

"Pend~nt la disette beaucoup de gens maigrissent".

Quant au po i nt de 'vue forme l, nous pouvons remarquer qu'un

constituant peut commander le choix de tel ou tel autre locatif.

Nous pouvons ,donner l'exemple de cas pour enfin aborder le chapitre

sur justement les critères d'uti 1 isation des locatifs dans le systè­

me de la langue en général et dans les hydronymes en particul ier.

Exemple
1

Matana et

à Matèna et

1 1
non mu Matana ou ku Matana

1 1
non dans Matana ou sur Matana .

. ~
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1.8.1. Uti 1 istion des locatifs dans le système de la langue en

général

~.~ Rappelons que le locatif est un morphème antéposé au

substantif et dont le rôle est de déterminer la place ou le moment

pendantilequel se fait le procès.

Selon l 'environnem~nt, l'on distinguera deux rubriques

1. Les locatifs qui apparaissent devant les substantifs avec

l'augment en position initiale.

Exemple~ : Ku maguru "sur les jambes"

K~ nda "sur le ventre".

2. Les 1 ocat ifs qu 1 appara i ssent devant 1 es substant i fs sans voye Ile

(augment) initiale.
AI"Exemple: Aba Iwa senge Il habite chez sa tante"

Antumye kur ( datè "lime dé 1 ègue chez mon père".

Nous voyons que ces deux substantifs senge et data qUI

normalement ne possèdent jamais d'augment admettent des locatifs.

Remarquons aussi que les locatifs mu et ku ne peuvent pas apparaître

devant les substantifs sans voyel le initiale.

On n'a~ra jamais: ku ~ dât~ "à mon père"

rit ..... '" h'1' senge c ez la tante".

Quant au 1ocat i f i, il ne de\' i ent que i wa quand il est emp 1 oyé

devant les substantifs exprimant les relations de parenté.
1

Les locatifs mu et ~ peuvent se présenter sous les formes murl et,.,
kurl qui sont leur variante. Cependant, nous percevons par ce fait

même un changement de sens.' Ainsi on aura par exemple:

~ur( Bubanza et mur( Kayàlnza qui signifieraient respecti­

vement "Dans toute la province de Bubanza et dans tout Kayânza (en

ent i erté).

De cela, nous constatons que:
Devant les formes qui normalement n'ont pas d'augment, le locatif

est
r"

kurl
;­

. murl
. 1Iwa

.- /

kuri mwëbwe
/ - ,/mur 1 tweb\ve

. / ,... ,/
Iwa senge

"pour vous"

"parmi nous"

"chez ma tante".
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Cr itères d'ut i 1 i sat i on des 1ocat ifs dans 1es hydronymes

._~ En ce qUI concerne les noms des cours d'eau, les locatifs

ku, mu et y sont ponctue 1 s dans 1 a mesure où 1es hydronymes sont

eux aussi des constituants nominaux.

Les locatifs qui précèdent les hydronymes connaissent eux aussI des

variabi 1 ités du point de vue sémantique ou formel.

Exemples M /M 1 M h' / V. ,; h'
~ ~ usasa arlmwo umusenYI mWlns 1.

"1 1 y a beaucoup de sab 1e dans (1 a ri v i ère) Musasa".

~/Kur '1 Musasa nar i i b i ny~nko vy Ynshi .

"1 1 y a trop de mo i s i ssures sur 1a ri v i ère Musasa".

Nous constatons que les locatifs mu et ku qui précèdent ce nom de,..
cours d'eau peuvent avoir d'autres formes respectivement muri et

/
kuri sans toutefois changer de signification.

Contrairement aux substantifs qui n'admettent pas le locatif i que

SI et seulement si ces derniers n'ont pas d'augment, les noms des

cours d'eau peuvent être précédés par ce locatif i. Mais dans ce cas

le locatif assume une valeur péjprative et imprécise.

Exemple Yoh~ni - ""agiye kwoga Musasa

"Jean va se laver "dans" Musasa".

Pët~ro ar~ga Malagarazi

"Pierre nage "dans" Malagarazi".

Ces deux phrases nous montrent bien que le locatif i qui

précède ces deux cours d'eaJ a sa raison d'être. Mais sa valeur

n'est pas préc i se au cas où on ne pourra it pas savo 1 r correctement à

que 1 po i nt de 1a ri v i ère Jean et Pierre sont en tra i n-· de se 1aver ou

nager.

Par ai lieurs, chaque hydronyme s'accompagne d'un locatif

préférentiel selon l'usage qu'on en fait. Mais pour éviter des

incompatibi 1 ités au niveau sémantique, l'on peut passer d'un locatif

à un autre. Dans ce changement kurf et mur1 semblent apporter plus

de précision dans l'indication de J 'hydronyme désigné. Et le locatif

mu/mur1 semble remporter sur ku/kur( dans la mesure où celui-ci

désigne la proximité et non le 1 ieu même désigné.
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Bref, dans ce chapitre sur les critères d'uti 1 isation des

locatifs nous aurons constaté une certaine problématique sur la

var i ab i-l i1té ou l' i nvar i ab i 1 i té des 1ocat i fs. On aura noté éga 1ement

que l'absence ou 1 a présence de voye Ile ou augment devant 1e

substantif influent beaucoup sur la forme de tel ou tel autre

locatif donné.

1.9. Synthèse sur le chapitre

Dans cette première partie qui est une Approche 1 inguis­

tique des hydronymes, nous nous étions fixé de nous rendre compte de

la structure des noms des cours d'eau - par le biais de la

description de ces derniers - afin de prouver leur place dans

l'ensemble du système de la langue.

Ainsi, après avoIr analysé la structure des hydronymes,

il a été constaté que ceux-ci répondent bel et bien aux caractéris­

tiques que rev~t le substantif en kirundi. On aura vu qu'i Is se

,répart i ssent en tro i s grandes structures : 1e const i tuant nom i na 1,

le syntagme et l'énoncé.

Notre analyse a l'évéfé également que certaines hydronymes

rundi ne sont que de simples constituants nominaux se caractérisant

par des thèmes simples ou dérivés.

AI' inverse du nom en k i rund i, 1es hydronymes attestent

l'absence de l'augment qui est due à la présence des locatifs qUI

les précèdent. Ceux-ci, dont la nature et la fonction ont été

précisées selon leur environnement, sont eux aussI constitutifs

du nom du cours d'eau comme les autres éléments le composent.

Parm i 1es syntagmes nom 1 naux observés dans l'ana 1yse

des hydronymes, certains syntagmes complétifs ont un complété

représenté par un référent quelque fois abstrait. Celui-ci se

plaçant à l'endroit du complétant relève de la loi du moindre

effort et de l'économie du langage.
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Les syntagmes quai ificatifs quant à eux ont une structure

quai ificative i ceci s'expl ique effectivement par leurs fonctions

qui sont de quai ifié-qual ifiant.

En som~e~ on aura constaté que les deux catégories de syntagmes

nominaux (complétive et quai ificative) analysées dans la description

1inguistique des hydronymes accusent une grande complexité. Ce qui

expl ique en grande partie l'appellation de tel ou tel autre hydro­

nyme qUI provient du langage courant dont us~nt les locuteurs de

langue.

En fin de compte, la présence des éléments carctéristiques

du k i rund i qui déterminent la cohérence interne de 1a 1angue ayant été

retrouvés dans notre corpus nous pousse à confirmer notre hypothèse

de départ que les noms des cours d'eau sont indéniablement des

constituants nominaux, des syntagmes ou des énoncés.

Néanmoins, ·Ia comparaison des structures dégagées dans

le système nominal du kirundi avec cel les observées dans les hydro­

nymes montre que certaines structu.res ne sont pas obs~ables dans

le corpus des hydronymes présentés. En effet, nous n'avons pas

rencontré aucun énoncé nominal. Ceci relève - nous nous Imaginons ­

de la udéfai 1 lanceu de notre corpus qui est 1 imité seulement sur

quelques hydronymes de la région de Kumoso.

Tout compte fait, l'analyse des hydronymes du point de vue struc­

turai et la confrontation des exp] ications quant,à leur dénomina­

tion font - à tout prix - envisager leur étude à d'autres niveaux

de signification. Ce qui fera l'obJet de la deuxième partie qui

est centrée sur l'aspect thématique des noms des cours d'eau.
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CHAPITRE II : CLASSEMENT THEMATIQUE DES HYDRONYMES

~__1~ LE CARACTERE ANTHROPOLOGIQUE DES HYDRONYMES
":'."

O. 1NTRODUCT ION

Dans la première partie de notre travai l, nous avons

présenté les noms des cours d'eau comme des signes 1 inguistiques

susceptibles de véhicùler un certain message. En effet, l'être

humain, doué d'une intell igence, observe, imagine et interprête.

De cette obsevation, de cette imagination et de cette interprétation

l'homme y puise des éléments de communication.

De ce fa it,la 1angue occupe une place de prem 1 er cho i x dans 1e

système de communication, établ issant des 1 iens très étroits entre

l'homme et la nature d'une part, la société et la culture d'autre

part. A ce propos A. Shcaff ne disait-i 1 pas que

"la nature Joue dans le processus de communl­

cat i on 1e rô 1e de partena ire, 1a nature nous

communique quelque chose"'?(l)

Face à cette si tuat i on de dia 1ogue entre 1a nature et l' homme, 1a

langue se trouve intégrée dans une anthropologie qui, par essence,

est synthétique. Bref, les noms de cours d'eau, comme le signale

Calame-Griaule "actual isent un ensemble de représentations

à travers lesquel les un groupe humain perçoit

1a réa 1 i té qu il' entoure et l' interprète en

fonction de ses préoccupations culturel les"(2).

Afin de bien interpréter cette nature qUI est

"un réservoir'de signifiants et le 1 ieu où

se manifestent des signes qui fournit

virtuellement ou fortuitement des supports

ph ys i ques qu i véh i cu 1ent des i nformat ions" (3).1 f',!,"G j'

(1)A. Schaff, Op.cit, p.158.

(2)Calame-Griaule., Ethnologie et langage. La parole chez les Dogons,

Paris, Gallimard, p.296.

(J}M. HotJis, Op.cit, P.U.F. 1971,- P.80 ..



nous devons recourir à l 'histoire qUI peut seule donner au nom

le degré de précision dont nous avons besoin pour les comprendre.

C'est-à-dire que c'est l 'histoire qui forme la signification propre

de tout~hénomène. Et face à cette nature conçue comme un réservoir

de signifiants l 'homme va se comporter comme un locuteur-interprête.

C'est s~r cette problématique de l' interelation de l 'homme placé

dans un univers de signifiants et la nature qui est pour ce dernier

une source importante de son imagination que nous al Ions réflechir

sur la nature des noms des cours d'eau, leur auteur ainsi que sur

la perte et le changement de ceux-ci.

0.1. La nature des hydronymes

Globalement, au Burundi les noms géographiques sont

descriptifs et concrets. Et les noms des 1 ieux sont nés de la

nécessité où se trouvaient les habitants de distinguer les endroits,

de les désigner, de les cOhnaitre, de préciser la nature du 1 ieu,

son emplacement, etc.

Ils ont donc avant tout un caractère uti 1 itaire. L'intel­

1 igence humaine a fait qu'on ImagIne à trouver un nom adéquat pour

désigner un endroit compte tenu de ses grandes caractéristiques

et des intérêts du locuteur. Ma i s ce 1an' est poss i b 1e que sil a

relation entre le signifiant et le signifié est dél icate.

Il nous semble que les mêmes noms reviennent fréquemment partout

dans le Burundi pour des endroits fort distants. Ces mêmes appel­

lations s'expl iquent du fait que les mêmes caractéristiques vont

bien pour les uns et les autres. Ces mêmes noms des 1 ieux remarqués

pour des endro i ts di st i ncts 'prouvent auss 1 l'un i té cu 1ture Ile et

1 i ngu i st i que du Bùrund i. D' autr~s noms des 1 i eux font ail us i on à

des événements historiques.

De cette appellation suivant les caractéristiques,

l 'histoire et l'unité culturelle et 1 inguistique font que la maJo­

rité des noms des 1 ieux revêtent un cachet réal iste. C'est dire que

les noms des 1 ieux peuvent être appréhendés comme les formes les

plus stables d'une langue.

Su i vant 1e vo 1et toponym i que par exemp 1e, on appellera te 1

endroit
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(mu) Nyamy~ngu(l) /Nya/my~ngu/

/(pays) à/les courges/

"pays des courges" pour un endroit o~

1 y a la fréquence de la culture des courges.

t (ku) Muy~nge(2) pour désigner pour un endroit o~ la

présence de l'herbe fine Umuy~nge, 3, Eriosema mirabi le FRIES,

se trouve en abondance et servant souvent pour couvrir la toiture

des maisons en chaume ou comme 1itière faisant office de tapis

"Umusezero".

Notons en passant que ces noms 1à ne sont pas stat i ques. Ils sont

susceptibles de changement au cours des temps.

Suivant le volet hydronymique on essaie de désigner les

noms des cours d'eau soit selon leurs traits dominants ou selon

l'histoire et/ou les faits culturels qui s'y sont déroulés.

Ainsi, d'une quelconque rivière, on l'appellera d'après son débit,

sa source, sa direction, ses crues, ses habitudes, son débit, .•. etc.

Il existe des noms des rivières qui décrivent la teinte de l'eau,

1e rivage, ses a 1entours, 1es sortes d'arbres et d' herbes qu i y

poussent. D'autres signalent l'existence de certains animaux

sauvages tandis que d'autres font état de cel le des serpents.

Souvent, les rivières viennent des montagnes prenant souvent des

allures torrentueuses la description du bruit spécifi,que qu'elles

font est suj et d'apporter un nom qu i 1u i est part i cu 1 i er .

Les étangs, les marigots sont tous caractérisés avec exactitude.

Auss i 1es rives, 1es rav i nes et 1es obstac 1es entraînés par 1e cours

d'eau sont aussi décrits de'tel le façon qu'à l'entendre l'on se sent

en présence des cours d'eau avec tous ses éléments essentiels les

plus dominants.

Bref, 1es ra 1 sons profondes de dénom i nat i on des noms

des cours d'eau ne diffèrent .pas de cel les relevant de l'onomasti­

que rundi. Les noms ont presque la même origine: celle d'une

observation et d'une imagination vives.

(~ et(~ Ces deux noms de lieux se trouvent respectivement dans

les communes Muyange-Gashoho et Gitanga~
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On rema~quera que tel autres cours d'eau est propre ou mauvaIS pour

la santé de 1'homme ou des animaux; un nom adéquat lui est attribué

pour surtout avertir le publ ic de ses bienfaits ou de ses défauts.

-.?-

Bref, l' homme et 1a nature se trouvent toujours en étro i te
.;.

intercommunication.

(Maurice) Houis ne disait pas que:

"la relation de l'homme avec la nature en tant

que paysage et mi 1 ieu géographique est constante.

C'est le paysage et le mi 1 ieu où les animaux

domestiques (et sauvages) se meuvent, où poussent,

meurent et revivent les plantes où sont disposés

les minéraux~ les sources, tous les accidents de

terra i n".( 1)

Par ailleurs, 1' homme n'est pas seu 1ement en étro i t contact

avec les éléments visibles de la nature mais aussi avec ces entités

numineuses qu'on appel le aussi esprits, génies ... etc. C'est pourquoi

certa i nes appe 1 1at i ons des noms des cours d'eau s'exp 1 i quent par 1a

présence des puissances existant dans les eaux profondes, amabënga,

ou bien par" le caractère maléfique(2) de telle source d'eau.

A côté de cela, l'on dira de telle source d'eau qu'elle revêt une

force purificatrice(3). C'est dire que les noms des cours d'eau

i 11ustrent be 1 et bien 1e contact i nt i me entre l' homme et 1e milIeu

nature 1.

0.2. Quel cours d'eau reçoit un nom?

Dans l'ensemble, les noms des cours d'eau acquièrent

quelques rôles dans le système de commun.ication entre autres:

- celui d'orientation et de local isation et

- celui de transmission d'un certain message.

P)M~ Houis, Op~cit, p~118~

(2) et (3) Ces deux aspects sont expticitis dans ta partie thimatique
-des· hydronymes (pp."92-95).'
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Imvura yagûye tugeze hagatl ya Gitanga na Musasa

/Ia pluie/est tombêe/nous arrivions/entre/cel le-Ià/

Gittnga/et/Musasa/
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Concernant le premier volet (orientation et local isation)

il nous semble que l'on dêsigne une position d'un endroit selon les

traits les plus dominants. Là alors pour être bien orientê il faut

de pr~me~abord connaitre cet endroit de rêfêrence. On dira par

exemple

"lia plus au moment où nous arriVions entre les

rivières Git;nga et Musasa".

Dans la dêsignation des endroits il y a une grande partie

de subjectivitê. C'est en effet principalement une question de

prêfêrence et d'intêrêt d'ordre psychologique de celui qui oriente

et local ise.

Pour le second cas (la transmission d'un message) le même

paramètre de confusion sURgit. Nous sommes d'avis que toute dênomi­

nation ressort d'une motivation. Nêanmoins, il nous semble, par

exemple, que toutes les rivières qui fustigent ne se nomment pas

MushwMbure ou cel les qui sont sombres ne s'appel lent pas Nyakijima.

Plus d'un cas des cours d'eau ayant les mêmes identitês peuvent

être identif~ês diffêremment.

A cet êgard, le parcours d'un cours d'eau pouvant

s'êtendre sur une grande distance le choix du nom dêpendra de

l'intêrêt portê par l'individu à l'endroit de celui-là.

0.3. Qui nomme un cours d'eau 7

D'orès et dêjà, nous savons que tout a une source. En ce

qUI concerne les anthroponymes(l) par exemple~ c'est le père ou un

membre ~e la fami 1 le qui attribue un nom à l'enfant d'une façon

gênêrale i aux animaux c'est leur maitre. Signalons nêanmoins que

souvent la date d'attribution du nom à l'un et aux autres est mal

connue.

~)Cfr Ntahombaye~ ph:~ Op:cit~ pp:42-43:
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Quant au donneur des noms des cours d'eau la paternité et

même la date de création du nom restent imprécises. Mais cela

n'exclue pas qu'il y ait eu quelqu'un qui aurait inventé le nom d'un

quelcohq~e cours d'eau et cecI pendant une période bien déterminée

dans la mesure où pour un peuple à civi 1 isation orale:

"le nom est un rappel, un mémorial qUI correspon­

drait à peu près aux annotations dans le 1 ivre

de raison pour garder le souvenir des événements

i mportants'~( 1)

Au cours de nos enquêtes, quand il était question de

demander aux informateurs l'auteur ou la "dation" de tel hydronyme

les réponses n'étaient qu'évasives. Pour eux, l'origine des appel­

lations de ces cours d'eau ne datent que de 'époque des ancêtres.

Et pour eux, 1es ancêtres peuvent être situés à l'époque des

premiers rois qui ont régné sur le Burundi en l'occurrence Mutâga

et Mwêz i et ai ns i que ceux qu Iles ont précédés.

ou bien

La plupart des réponses étaient

"N 0 b kA bV""""" / "1 a a era arWlse gurtyo

Ce sont 1es ancêtres qu il' ont appe 1ée al ns 1

"N 0 0 ,/ -k t v - "1 IZlna ni u 0 warusanze.

C'est un nom nous J'avons trouvéeainsi

ou bien encore

"N° bV - k h/b1 a atanguyeu a a b~ - " k 1 b V
-"aruvomye can e arunyoye

Ce sont les premiers habitants
,

puisé ou bu les premiers.

ceux qu 1 l'ont

Ce qu 1 ressort de' ces réponses, c'est que l' appe 11at i on

d'~n nom de cours d'eau émane d'une collectivité ancestrale.

Signalons que les noms attribués au cours d'eau à une période

récente, peuvent eux aussi manquer d'auteur connu.

I~ous no,us rappe Ions d'un informateur qu i nous exp 1 i que

l'origine du nom du cours d'eau appelé (mu) RwÎmbwa en ces termes
" K1/ h'! f/ - ° h-' b-era 1twa mu ,ar 1 nz 1 anyuma atangura

1 / • f "b 1 - /' b h- () R " b 1"gutayo 1 m ura,m wa none u u 1twa mu w1 m wa .

(1) F .'M.' Rodegem, Op .'cit, po'll.'
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D'antan, l'endroit s'appelait Kar7nzi

on a commence a y jeter les chiots,

s' appe Ile désorma i s (dans) RwÎmbw~.

i quand

l 'endro i t

Quand nous avons voulu nous informer sur les auteurs du nom de ce

cours dl"eau, la réponse n'a pas été satisfaisante. Seulement une

autre information d'ordre culturel le s'est ajoutée à notre question

de départ.

Voici une des réponses reçues:

- Ni ab~ba h~fi y~ho kub~rak6 b~haragira ink~ zigat~mba.

N· k- - kV h'-J· h / --. A /1 U manga era arl 0 umurlnZI mutoYI.

/C'est/qui habitent/près/de là/parce que/i Is y gardaient/les vaches

/C'est/sur/le gouffre/autrefois/i 1 y avait/le Erythrina/petit/.

"Ce sont ceux qu i hab i tent près de 1à qu i l'ont dénommé parce

qu'i 1s y garda i ent 1es vaches qu i y tomba i ent ~ C'est sur une

pente o~ il y avait un petit Erythrina".

11 est évident que l'informateur connaît les raisons du

changement de l'hydronyme sans toutefois se rappeler du donneur.

C'est cette connaissance de l'auteur de l 'hydronyme qUI quelquefois

manque pour une expl ication authentique à l'endroit de la motivation

du choix du nom de tel espace du 1 ieu.

0-4. Per~e e~ changemen~ de l'hydronyme

Précédemment nous 'd i s i ons que 1es noms des 1 i eux sont 1es

faits de langue les plus stables. Néanmoins les noms des cours d'eau

peuvent perdre leur nom de départ pour être appelés autrement.

Ai ns i 1es hydronymes su i vants conf i rment 1as i tuat i on :
~

(1) (mu) Karïnzi(l) qui est dénommé pour le moment (mu) Rw~mbwa(l).

(2) (mu) Kariba, iriba 5/6 "puits".

D'antan, l'endroit contenait beaucoup d'eau de telle

sorte qu'un taureau pouvait y être immergé. Pour le moment le nom

\

(1) Voir Les expLications données précédemment:'
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est i nus i té car l'eau y est tar i e. La nouve Ile appe 1 1at i on est

(mu) MbGramâzi "endroit qUI manque d'eau".

Nous avons déjà mentionné que les cours d'eau ne gardent pas le même

nom su~tout leur parcours. Les riverains considèrent leur tronçon à

eux. Un même cours d'eau peut avoir plusieurs dénominations sur son

passage! Ceci est presque normal dans la mesure o~ l'on nomme tout~

chose selon les traits les plus dominants.

Nous pouvons donner l'exemple des noms des cours d'eau de notre

1iste qui changent suivant qu'i Is adoptent un autre parcours:

1) (mur1) R~mp~ngwe(1) qui est une très grande rivlere qui coule

1 1 d 1 M
h .

e ong e a montagne pungwe; raison pour

1 aque Ile elle possède un nom re 1at if à ce 1 u i

de la chaîne de montagne. Mais el le prend ce

nom quand elle atte i nt cette montagne. à 1a
J

source, on l'appel le Ruru, et après quelques

ki lomètres, el le devient Kaz6rero et enfin

R~mPüngwe jusqu'à son confluent la Malagarazi.

lIen est

2) GahYnga, Gasûma,

de même des ruisseaux

"NyagatOke, Gisôko et Ngwende qui forment un

grand ruisseau appelé Gak~mera qui deviendra

Nyesokwe avant de se jeter dans la Musasa

(tout près de Git~nga)(2).

(1) L' exp ~icat ion de cet hyCÙ'onyme est expLicitée dans ~a partie thématique.

(~Les motivations de ces hydronymes sont exp~iquées dans ~a partie

thématique.'
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2. CLASSEMENT THEMATIQUE DES HYDRONYMES

2.0. In~roduc~ion

Les hydronymes que nous aurons à traiter évoquent les

rivièrel (inztzi) ; les marais (imy'~nga) les ruisseaux (imigezi),

les mares (ibit~nga) , les flaques d'eau (ibiziba), les gués

(ivy~mbu) ainsi que les divers points d'eau.

Toutes ces appel Jations des cours d'eau sont différenciées

suivant les éléments caractéristiques dont nous parlerons dans le

chapitre du classement thématique des hydronymes du. corpus.

Toutefois, nous tenons à avertir le lecteur à ne pas

s'attendre à une description minutieuse de chaque cours d'eau,

c' est-à-d i re 1a grandeur, 1a .pet itesse, 1a profondeur, 1e déb i t

ou son état général de l 'hydronyme.

Seulement, à partir du classement thématique et les

expl ications y relatives, l'on pourrait se donner une idée générale

du cours d'eau en question et savoir ensuite les raisons qui ont

donné naissance à l'appellation de cet hydronyme.

Signalons aussi que dans cette partie nous tâcherons de

regrouper les items qui ont les ressemblances de signification.

Là alors nous notons que l'ordre des thèmes adopté peut être

interchangé et même subdivisé en d'autres sous-thèmes dans la

mesure où certains d'entre eux (du corpus) peuvent entrer dans

d'autres groupes ou sous-groupes.

Dans cette partie, notre objectif est de montrer l'origine

et la motivation qui ont présidé à la dénomination du cours d'eau

en présence. Il s'agira de faire une expl ication à partir des infor­

mations reçues qUI nous permettront d'appréhender les habitudes

individuelles, les pratiques sociales et les cotumes par le biais

de ces mêmes hydronymes.



2.1. Les noms descriptifs du rel ief et de la forme des lieux

2.1.1~ Les montagnes

Les noms de cette catégorie nous introduisent à une

conna i sJance orograph i que de 1 a rég i on. Ils font une descr i pt ion

des montagnes 1 i m i soz i, de 1a co Iii ne dés ignée souvent par -umus~z i,

"umutumba ou umugwa. Quelquefois Is nous montrent les passages

empruntés par ces cours d'eau suivant l'escarpement des pentes.

Les noms de cette rubrique sont les suivants

1) (mur1) Buh~nga.

C'est un rUisseau qUI provient directement d'une montagne

appelée Buh~nga, qui est une montagne haute et à pente raide.

Les gens de la région attribuent à ce rUisseau d'avoir l'eau très

propre. Par sa provenance et sa propreté on a appelé le ruisseau
vBuhonga.

A ce sujet Magabanya nous disait

"Ayo m8zi n( miz~ cane. Ni am8zi Y'~mus~rar~.
Hâkunyw: ikiyog1 kibïshe wôpfuma wÎnywera

h'" "Bu onga .

Cett~ eau est très potable. C'est une eau

1 impide. V~ut mieux boire l'eau de ruisseau

Buh~nga qu'une mauvaise bière.

2) ( ~) B - . .,Jmurl wlnJlra.

Kwï nj rra : entrer, pénét rer dans...Le nom i nd i que qU' i 1

s'agit de plusieurs petits cours d'eau qui forment à leur rencontre

le principal cours d'eau Bwinjrra. Celui-ci pénètre à son tour entre

deux chaînes dénommées respectivement BwÎnjrra et Musongati avant de

se jeter dans la grande rivière Bivumba.

Le ruisseau Bwinjfra qUI suit un couloir presque très étroit formé

par ces deux chaînes de montagnes parai lèles est à l'origine du nom

de Bwinjira.

1 ci i 1 importe de dire que 1 que chose sur l'eau de ce

rUisseau. En effet, la plupart des gens qui habitent près de ce.

ruisseau ou qui uti isent son eau pour la cuisson ou le boire ont
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le gOÎtre, umwÎngo, 3/4 ou ikivYÎmbe~ 7/8. Contrairement au rUisseau

Buh~nga qu i possède, J u i, une eau env i ée par 1a po pu 1at ion, l'eau

de Bwïnj Yra est très réfutée par 1es gens qu lia bo i vent.

Ce qui'oe~t remarquable c'est que les gens de cette contrée affichent
.. ~ ~.

une mauvaise santé due à la consommation de cette eau du ruisseau

apparemment propre. N'entendons pas souvent des bouches de certains

des Injures comme "Urakanywa BwTnjYra" 1 ittéralement "que tu boives

l'eau de Bwinjira" pour souhaiter la maladie de goÎtre à quelqu'un?

D'autres vont jusqu'à faire des jurons comme "Ndakanyw~ Bwïnjrra".

"Que je boive l'eau de Bowinjira". C'est dire que les gens se sont

fait une idée que le ruisseau est soui 1 lé.

D'après 1es i nformat i ons reçues, trad i t i onne 1 1ement 1e

ru 1 sseau éta i t un 1 i eu très sacré. Par exemp 1e, i 1 éta i t str i ctement

interdit d'abattre un gibier près du ruisseau de peur que le sang ne

se mélange avec l'eau. MSme.les chasseurs devaient s'éloigner du

ruisseau après la capture d'un fauve et ne pouvaient mS me pas

l'ut i 1 i ser pour 1 a cu i sson.

Malheureusement, d'après les propos de Ndabashlnze
1" "_,, A..

"Aho umukobwa wa Kamondo agokeye, agata umwana
fi- .A.. / _ ~.'/ V -

w'lshushu mu mabenga ya BWlnJlra rwarahumanye
- / 1. . . th 'k "( 1 )none amabl yose ni a aturu a .

Depuis que la fi 1 le de Kamondo ait transgressé

un interdit en jettant son bâtard dans les

eaux profondes de BwinjYra, celui-ci a été

sou i lié : ce qu i est ai ns i à l'or i g i ne de

tous les maux.

De ce fait, c'était un des honneur et une injure pour une

fam i Ile dont sa fille conceva i t .sans que l'on canna i sse rée 1 1ement

son époux. C'est pour cela que les fi 1 les-mères - à défaut du

suicide - préféraient avorter ou jeter les enfants illégitimes dans-des gouffres, Inyenga pour éviter ce déshonneur et les amendes qUI

frappa i ent 1 e père de 1 a fille. Citons auss i qu'un cas pare i 1

n'épargna i t pas 1e Mutw"i(re de 1a rég ion s' i 1 n' ava i t dénoncé 1e

crime à son chef.

(1) Ndabash1:nze J Git(,.nga J •
0

19 décembre 1990 ..
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3) (mur1) Nyakuguma.

.~.

Kuguma - être dur, sol ide, ferme
/

rester (guma hamwe, reste tranqu i Ile)

être en bonne santé.

Ce rUisseau se trouve au pied de la grande montagne du nom

de Nyakuguma, raison pour laquelle le rUisseau possède le nom de

cette chaîne d'où i 1 provient. Celui-ci est très dangereux pour les

voyageurs.

~

Ndabash i nze nous exp 1 i quant l'or i 9 i ne et 1 a mot i vat i on du

nom nous disait:
/ / /'

"Nyakuguma ni nyakuguma nyene. Erega uko ugoye
, /. . k / /", (' k Mb d VIyurlra ni 0 ugoye n Iyururu a. e ata

~'" 'If _/ /"()Nyakuguma rwbrwo rwuzuye ntrruzura akaboze . 1

"Nyakuguma c'est Nyakuguma. Comme (la montagne)

Nyakuguma est diffici le à monter il en est de

même pour la descendre. Eh Monsieur, quand

Nyakuguma (ru i sseau) est à flot, i 1 déterre

même ce qui est pourri".

1 1( ~
4) (mur.) Rumpungwe /ru-n-hung-u-e/ guhUïnga : fuir.

/ku-hung-a/

C'est une grande r~vière qui coule le long de la montagne
1'-Mpung.we. Ra i son pour 1aque Ile elle possède 1e nom re 1at i f à ce 1u i de

_/
1a chaîne de montagne. A 1a source, .on l' appe Ile Ruru et après

que 1 ques kilomètres, elle prend, 1 e nom de Kazerëro et enf in
" - 'JRumpungwe jusqu'à son confluent la Malagarazi.

D'après les informations de Gihungere :
"B"':" 1 k bA v k .. o." b'arWlse gurtyo u era rwa wlye Imlram 1

A o. 1 h' , , Ek 1 /humengo ntlruglra a 0 ruta umutwe. a ni 0

b~vuze ngo impfÎzi y' fntama itendera nka sé.

Ràba Mp~ngwe iy; uva ukagera n~we".(2)

0) Ndabashfnze, Git~nga, Le 19 décembre 1990.

(2) Gihûngere, Kiny{nya, Le 4 août 1990.
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On l'a appelée ai ns i parce qu'elle erre partout

comme si el le n'avait pas où reposer la tête.

C'est pourquoi d'ai lieurs l'on dit que "tel

-f p~re tel fi Is". Regarde toi-même là d'où

vient et arrive (cette montagne) Mp~ngwe'

Nous pensons alors que, à partir des propos de notre

informateur et la signification du radical -hung- "fuir"

la motivation du nom de cette montagne qui a donné l'appellation

à cet hydronyme tirerait son origine de ses propriétés de vaste

étendue.

2.1.2. Les ravins et les éboulements Imanga n'ibihomoka

5) Kimanga. Imanga, 7/8, gros raVin, gouffre.

L'endroit où coule ce rUisseau est caractérisé par un gros

gouffre. Quand on est à la hauteur de celui-ci, on est pris par une

peur à tel point que l'on al' impression qu'à un moindre faux pas,

l'on tomberait dans ce rUisseau ainsi dénommé.

Bishanya disait à ce propos

"Ab~ngere ntfbYh~nda ngo bararagira c~nké
- 1

ngo bashoré mu kimanga iyo badashàka

gut~hana inyama~(l)

Les bergers ne pouvaient pas garder ou

abreuver (les vaches) dans le rUisseau

de Kimânga s'i Is ne voulaient pas rentrer

avec les via~des

6) (mur() Nyarumanga. Imanga (cfr. là-haut).

C'est aussi une coll ine, umustzi, dont le rel ief est tr~s

accidenté. Le ruisseau Nyarumanga parcourt tout son trajet le long

de cette montagne Nyarumanga avant de se jeter dans le grand

rUisseau du nom de Nyamih6mo.

~)Bishanya, Gitanga, le 19 dicembre 1990;
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A côté de ce 1a, 1e ru 1 sseau Nyarumanga possède un gouf­

fre creusé par 1es eaux de ru i sse 1 1ement à te 1 po i nt qu'on ne se

hasarderait pas pour le traverser pendant une nuit obscure.

C'est po~r cette juste raison que ce cours d'eau est nommé ainsi.

7) Nyamrh~mo. igih~moka, 7/8, "éboulement", "avalache".
1

igihomo, 7/8, "gouffre, éboulement, ravin".
1

Nyamihomo n'est pas une rivière à proprement parler.

C'est un grand ~uisseau très dangereux pour les voyageurs.

D'une part, le sol où il coule n'est pas du tout sol ide de telle

façon que l'on s'attend à un éventuel éboulement. D'autre part,

son débit est très rapide pendant la saison pluvieuse jusqu'à

ce qu'i 1 n'épargne aucun arbre et les pierres sur son passage.

C'est donc ces propriétés les plus caractéristiques du sol qUI

sont à l'or i g i ne de l' appe 1 1at i on de ce grand ru i sseau.

2.1.3. Les pierres, amabuye

8) Nyamabuye. ibuye, 5/6, une pIerre.

Comme le nom de l'hydronyme l'indique, ce rUisseau

possède beaucoup de pierres dures qui sont uti 1 isables quelque­

fois pour moudre les graines de sorgho et de maïs.

Aujourd' hu i 1es mou 1 i ns modernes sont ut i 1 i sés pour cette fin tand i s

que ces pIerres ne sont employées que pour la fondation des maisons.

9) (mur 1) Ki buye. ikibuye, 7/8, une grosse pIerre.

Ce ru 1 sseau a été appe 1é ai ns i parce qu' i 1 posséda i t

autrefois une grosse pierre qui servait de passage, quand même le

ruisseau débordait pendant la saison des pluies. Aujourd'hui cette

pierre là n'y est plus parce que

"Abac~zi b~raritwâye ngo bagongôrerek~ ivyûma

bag~mba kun~gTIra cânké guc~ra~(l)

Les forgerons ont pris la pierre quand Is

voulaient forger ou redresser les fers.

(1) BIKOKO, Gitanga, 19 décembre 1990 ..
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Signalons ici que la région de Kumoso possède même

aujourd'hui des gens de métiers traditionnels (les forgerons,

les pottiers, les vanniers, ... etc).

'~.

2. 1 .4. Les va liées, i mi b~ndel

10) (mur () Kayogoro. akayogoro, passage étroit.

D'emblée l'on dirait que ce cours d'eau possède à un

certain point de son parcours l'arbre appelé Umuyogoro, Lindackeria

mi Idbraedi GILG(l). Mais d'après les informations reçues, aucun

signe ne nous montre pas la présence de cette sorte d'arbres.

L'origine du nom de ce cours d'eau est donc son étroitesse sur

tout son parcours.

A ce propos Bisuma ne déclarait-i 1 pas que

"Emwe, nt~ miyogoro (arbre non identifié)

h ft N - , . th . 1 . Vya Igeze. ta nlYlrl b Ino Iwacu ...

Kayogoro rukurikira akabândé gusa gushika

ah~ ruhura na M~tsrndozi".(2)

Eh bien, les arbres imiyogoro n'ont Jamais

existé là. Ils n'y sont même pas ici chez nous.

La pet i te ri v i ère poursu i t seu 1ement une va lIée

jusqu'à son confluent avec la Mutsindozi.

11) (mur:) Kir~mbe. Kur't>mba/ku-r~mb-a/"se fauf i 1er à travers .•. "

L'origine de ce nom du rUIsseau est mal connue. Seulement,

ce ruisseau tarissable pendànt la saison sèche se trouve dans une

va liée, arrosant 1es herbes que 1es vaches broutent pendant 1a

transhumance. Signalons que ce cours d'eau se faufi le à travers une

va liée qu i est toujours hum i de même sil e cours d'eau est à sec.

C'est donc le radical du verbe - r~mb- "se faufi 1er" d'où

est dérivé le nom du cours d'eau qUI nous donne quelques bribes de

données sur l'or i g i ne de l' appe 1 1at i on du cours d'eau.

(l)F.M. Rodegem, D.F.R., p .. 637.

(2) Bisuma, Kayogopo, ~e 15 juiî~et 1990.



12) (mur~) Nyakabanda.
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Kubanda presser de haut en bas.

La rivière Nyakabanda prend sa source sur la colline
. diV -.

Blgina~p~ur se d~verser ans la Mutsindozi.

v
Muhanda nous exp 1 i que l'or i g i ne du nom.

" - b k 'k 1, h'k... rucuncu u a ruva u musozi gus 1 a

mur( Mutsfnd5zi r&jana umubând~".(l)

"Elle (rivière) descend en cascades de la

montagne jusque dans la Mutsindozi en

longeant 1es va 1 1~es".

2 2 L
)-, .

. • es noms caraqerlsant le sol et le sous-sol
/ 1

ISI n'agataka

13)
/ /

(murl) Nyamltukura. (gutukura être rouge).

Comme 1e nom d' où d~r ive l' hydronyme, 1 e so 1 de l' endro i t

où coule cette rivière est rouge, igikweshi, terre rougeâtre.

Ce type de sol est très boueux de tel le sorte qu'i 1 est diffici le

aux laboureurs de cultiver les champs pendant la saison pluvieuse.

Même pendant la saison sèche, cette terre se durcit le labour

n'est pratiquement pas possible avant la tomb~e des pluies.

Ma i sc' est un so 1 suff i samme nt fert i 1 e et qu 1 r~s i ste bien à

l'~rosion. Les cultures y poussent bien.

Vou 1ant nous exp 1 ici ter l'or i g i ne du nom, NtThabose dit
"M / ",. h~ d ' b -u mvura amazi ara ln url ra, agasa wa

/ ..- /

mubaga kubêra inombe yo ku misozi yahitanywe

n' Înk~kür:" . (2)

Pendant la saison pluvieuse l'eau change de

couleur, ressemble à la bière de banane non

coup~e à cause de la terre des montagnes

entraÎn~e par 1 '~rosion.

(l)Muh~ndaJ Kayogoro J 16 juiLLet 1990.

(2) Nt:rh abo's i J Kin y i'~ y a J 11 a 0 Û t 1 9 9 0 .
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14) (mur1) Gat~re (2x).
1 1

(itare, 5/6, pierre très dure).

Dans les endroits où passe ce grand rUisseau on remarque,
une coucqe latéritique, urutare. Autour du point où apparaît la

/
latérite, le ruisseau prend un nom formé à partir du radical -tare .

.;. 1 1
Normalément itàre, urutare signifie en premier 1 ieu "une pierre

très dure". Ce sens s'élargi~ pour caractériser tout ce qui est

dur ou diffici le à pénétrer. On dira par exemple pour un sol dur

à 1abourer: i s [ y' uruta/re ; pour une personne di ff ici 1 e à conva 1 n-

- , / " l'lb d· ff· . 1cre: umuntu w umutwe w urutare ; pour un ar re 1 ICI e à fendre:

igiti kigumyé bwa rut~re, ... etc. Ces latérites qui sont à l'origine

du cours d'eau se trouvent le long de la colline aussi appelée

Gatare que ce ruisseau là traverse.

2.3. Les noms caractérisant les 1ieux de parcours

2.3.1. Les passages guéables

15) (mur1) Côgo. (icôgo, 7/8, 1 ieu où on se lave).

Kwôga : - nager; - se laver.

Icôgo est un courant d'eau d'une faible profondeur qui

passe généra 1ement sur un so 1 grave 1eux. lise situe à un po i nt

où la vallée se rétrécit, et où le sol est composé de roches dures.

Le courant ne peut donc pas creuser un 1 it profond. Le voyageur

traverse le cours d'eau faci lement sans perdre pied. C'est même

un endroit privi légié pour se laver, kwôga, avant d'arriver à

destination. C'est aussI un endroit de dépulpage du café avant

de le sécher.

16) (murf) Jabukiro ijabukiro, 5/6, gué

ijabuka, 5/6, navigation

kujabuka, passer (un gué)

aller sur l'autre versant

d'un marais

le

rivière

9/10, un étranger.

hauteur de la grande

les voyageurs empreintent

l'autre versant. Ceci parcemarais où passe ce gué pour aller sur

1 "injabukira,

C'est un gué se trouvant à la

MutsYndozi. Quand cel le-ci est à flot,
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que la MutsYndozi(l) égorge des pierres très gl issantes et peut

faci lement engloutir toute personne qui se hasarderait à le

traverser. Notons que jusqu'aujourd'hui, cette rivière rend

difficj.l~ sa trversée dans la mesure o~ les ponts s'écroulent

chaque fois que l'on tente d'en construire.

ce gué nous disait
1

... h'mens 1 ; yamara"Mw'Tjabukiro hari am8zi
1

haragéndeka. 1yo tug i she c8nké tug i shûye
.. ,1 '~t - K k / h ' /Imltavu Iracamwo ntl warwe. u 0 arlmwo

b ,t,,, A ,./ hl. '/.b' /ama uye y 1 9 1 syogosyogo n amas am 1 y lit 1

yagûyem\",6'~ (2)

1 1 ya beaucoup d'eau dans le gué ma 1sc' est

passable. Quand nous al Ions à la transhumance

ou SI nous en revenons, 1es pet i ts veaux y

traversent sans s' y noye'r. Parce qu' i 1 y a

des branches d'arbres qui s'y sont jetées.

Subi en voulant nous décrire

2.3.2. Etat général du leu de parcours

17) (murf) Cunda. gucünda, fa i re place, 1a i sser passer.

Cünda est une rivière qui coule entre deux chaînes de

montagnes Duri et Yaba. Cette rivière est profonde et jai 1 1 it

abondamment surtout pendant la saison des pluies qu' il faut la

1a i sser passer sil' on veut év i ter tout risque de noyade.

Ruzo voulant nous informer sur l'état du cours d'eau

déclare
V' / 1

"Kera abavûye gusuma imvuraikagwa batarâfâha
v 1 - 1 b -. / - vbaca barara aho wlJe bageze. Cunda rwara-

hÎnda nk'~ruhÎndira mu nda. Ntawokwihënze ngo

ararujabuka ... ~(3)

r) Liorigine du nom de ce cours d'eau est expLiquée dans Les

pages à venit';

(2) Bubi, KayogoY'o, Le 5 juiLLet 1990.­

(3) Rûzo, Gitanga, 15 décembre 1989:
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Autrefois, ceux qUI venaient de s'approvision­

ner au loin, et que la pluie tombait avant

qu'i 1sn' arr i vent, ils logea i ent 1à même où

ils arrivaient. La rivière .s'ébruitait comme

SI el le ronflait dans le ventre. Personne ne

se hasarderait à le traverser.

18) (murf) Jogo. ikijogo, 7/8, motte de terre

kuj6gajoga, être flexible

L'endroit où passe ce cours d'eau est effectivement

fi ex i b 1e. La terre y est boueuse. L' eau elle-même y est 1 mpropre

et n'est même pas ut i 1 i sab 1e dans 1es ménages. Quand on veut 1e

traverser on a l'impression qu'on s'y enfonce.

Mah\vera' di sa i t :

IIErega' ni hab i

ntibazihacana

l ' 1 JharanYlka : N'abasuma b'1nka

n'aho bazi amayeri:(l)

Umwîjima, 3/4, obscurité.

Eh bien, c'est un endroit malsain qui

s'enfonce. Même les voleurs de vaches ne

pouvaient pas les faire traverser le cours

d'eau quand bien même ils sont rusés

19) (mur{) Nyamwîjima

/Nya/mwtjima/

"L'endroit aux ténèbres"

Dérivé du verbe Kwijima IIfaire sombre ll
, s'obscurcir ll

, le

substantif umwi"jima a le sens d'Il obscurité, ténèbres ll
• Quand on est

sur 1e 1 jeu et 1es exp 1 i ca t i' 0 n s dei' unde nos i nfor mat e urs, 0 n se

rend réellement compte de l'endroit du ruisseau désigné.

Il Aho mur ( NyamwÎ j i ma har i i côgo c' ~m~z i
- 1b 1 h- b )'. k - - AYlra ura. s am a ryarlsu aye ; nta mwana
. 1 / /

aJa, yo. Ubu ho bavu ga ngo har il yo i mvuvy i,.
noné ntâ wu hêgëra'~ (2)

(1) MahùJërcf., Gitanga, 20 avriL 1990.

(2)Bisanabag~nùJa, Giharo, Le 30 septembre 1990 ..
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Là dans Nyamw1" j i ma, i 1 ex i ste un endro i t où

l'eau est sombre. La forêt s'y est couverte

aucun enfant ne peut s'y rendre. Pour le moment,

~ l'on dit qu'i 1 y existe le serpent de l'eau

(imvuvyi) et personne n'ose y approcher.

2.3.3. Lieu d~sertique

20) l' V
(murl) Gahlnga. agahYnga, 12/13, d~sert, région inhabitée.

umunyagahfnga, 1/2, étranger par rapport

à la fami 1 le, un Inconnu.

contraire: umunyamihana.

au

Dans

chapitre Il

son ouvrage uDes noms et des hommes" Ntahombaye,
Il

: L'Aspect social du nom", fait remarquer que

"le Murundi se d~finit traditionnellement par

un nom, i z (na. (et ~ventue Il ement un surnom,

itâzlrano), par l'appartenance à 1 'urug<5 "enclos"

et par extension "groupe fami 1 ial") par

le Mury~ngo au sens de "1 ignage mineur".

Il s'identifie au.muryângo, "1 ignage majeur

(ou clan) et par r~f~rence à 1 'ubw8ko~(1)

Ph.

Umunyagahrnga ou umunyamihana est un habitant d'un hameau,

d'un groupe de maisons un ~tranger au 1 ignage, par opposition à

ceux qui appartiennent à la même maison, inzu. N~anmoins,

"1 'umunyagahlnga et les membres d'un même 1 ignage peuvent tisser

des relations de bonne entente même s'i 1 est en dehors du groupe

fami 1 ial. Ces relations se caract~risent par des coutumes propres à

renforcer la coh~sion des gèns habitant la même r~gion. Nous pensons

aux faits culturels traditionnels de gut&~irana et kurahurirana

respect i vement "s' i nv i ter mutue 1 1ement" et "se donner mutue 1 1ement

du feu" qui relèvent de la réal it~ quotidienne. Chaque fois qu'un

individu dispose de la bière, 1 envoie chercher les voisins,

abaz i myamur i ro, "ceux qu i 'éte i gnent 1e feu", f, 1es vo j s i ns'~ pour 1eur en

offr i r . Cet acte de gut Gm i ra , inviter, s'adresse aux amis de coeur

et 1eur confère 1a qua 1 i t~ d' i nv i t~s d' honneur, abatum (re.

C'est pour en effet une occasion privi I~gi~e pour resserrer les

(l)Ntahombaye Ph.', Op.'cit, p.'37.'
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1 iens sociaux et aussi un moment d'échange et où l'on montre aux

enfants les vrais amis, abagënzi et aux étrangers à la fami 1 le les

VOISins les plus proches .

.~.

L'autre fait qui est le vrai signe de cohésion est
...

l'échange du feu. Ici, remarquons que dans la tradition burundaise

on n'offre pas le feu à n'importe qui. Ceci parce que le foyer doit

être sacré. et i mposs i b 1e que son feu so i t pr i s par un 1 nconnu. Auss i

une idée s'est ancrée dans la mental ité des gens que la plupart des

envâutements atroces sont ceux appl iqués sur le feu.

Ainsi, la rivière GahYnga fait référence à agahrnga,

région inhabitée. Une rivière qui erre seule entre monts et vallées.

Néanmo i ns, pour 1e moment, 1e 1 i eu que parcourt cette

rivière est moyennement peuplé. La terre a été défrichée.
"hok 1 72 h'" 1 -, bgus 1 a murl aragaragara i none u u

1.amatôngo yarâze, Abanyabut"Utsi ni bo

b~tanguye kuhagerëra'~(1).

Jusqu'en 1972 l'endroit était désertique

a uj ou rd 'hu i 1es propr i étés sont rédu i tes

les gens de Bututsi sont ceux qUI s'y sont

instal lés les premiers.

2.4. Les noms révélateurs de l'état général du cours d'eau

2.4.1. Les mares, ibitanga

21) (mur{) Git~nga. igit~nga, 7/8, étang, mare.

Le petit étang se trouve dans un marais profond en bas du-.

chef-I i eu de 1a commune G i tclfnga. 11 est bloqué entre deux co Iii nes

Git~nga et Rushemeza. lin' y a prat i quement pas de traversée

dans la mesure où il n'y a pas de gué, ictmbu.

(1) Ba z i Y' a J Bu k emb a J 7, e 2 0 a v Y' i 7, 1 9 9 0 .'
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En outre les eaux de ce petit étang sont comparables à du

1a it dense, i k i vuguto. Le dra i nage du mara i s où se trouve cet étang

est en cours d'exploitation pour la culture du riz .

.~.

BarabwYriza nous expl iquait ;
1

"ni ibÎzi bidaté'mba, bishisha k~ndi bikanuka"(l)

Ce sont de mauvaises eaux qui ne coulent pas,

qui dégoûtent et qui puent.

22) (muri) Rugoma. akagoma, 12, petit étang

kugoma : s'arrêter

kugomera : arrêter l'eau.

Akagoma se dit d'un petit marais généralement peu large,

dont l'eau ne coule pas. Les eaux de ce marais n'ont pas de source

bien précise et ne tarissent pas.

"Rugoma nta womenya 1 yo ruva. Amâz i yahabaye

kera nta kama~(2)

On ne saurait connaître la source de Rugoma.

L'eau y est depuis longtemps sans toutefois

tarir

2.4.2. La profondeur -.
,

(mur.) RwObo umwôbo i 3/4, trou

umwobo, fosse dans laquel le on fait

mûrir les bananes à bière

icobo, 7/8, fosse, tombe.

Icobo (dont le pluriel est inzobo, 10) est une fosse que

l'on aménage pour faire mûr~r les bananes. A son versant le ruisseau

23)

en question possède un gros trou plein d'eau comparable à celui où

l'on fait mûrir les babanes. NtayXndi décrit le cours d'eau ainSI

"Ni umugezi, ufise icobo bavomamwo' am~zi
1. II/' 1 1 1

atarl ayo kunywa. Hari n'abavuga ko hariyo

ibis{go"(3).

(1) Barabw'Yriza, Gitanga, Le 15 décembre 1989.'

(2) Karakunze, Giharo, 1er septembre 1990.'

(3) Ntay'!mdi, Gitanga, Le 15 décembre 1989 ..
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C'est un rUisseau qui possède un trou d'eau

qu'on pu i se et qu in' est pas buvab 1e. 11 y a

même ceux qui disent qu'i 1 y existe des

.~ "esprits mauvais" .

akariba, pe~i~ marigot

iriba, 5/6, une fon~ajne

iriba ry'ûmûnyu, une mare salée.

Le nom du cours d'eau décrit la présence de l'eau dans une

fosse qu 1 Jal 1lit sans toutefo i s cour i r. Cependant, i 1 ne tar i t pas

même pendant la saison sèche.

1
Ntunzwenakamwe expl ique que:

" Hv - , h'" h 1 N-, , v b 1 • b'"aguyeyo umu 1 g 1 a erayo. one n u u 1 1 ntu

biracâhoneray6. Haherûka gukorokeray~ impfîzi

bukombe".( 1)

1 1 y est tombé un chasseur et y mourut. Même

aujourd' hu i 1es choses y dépér i ssent. Dern i è­

rement il y est tombé de haut un gros taureau.

25) (mur{) Muk~zye.
1 1

/mu-kar-i-elogukara/ku-kar-a/"devenir méchan~".

L'origine de la motivation du nom du cours d'eau est mal

connue d'après les informations reçues. Quand nous avons voulu

savo 1 r sur cet hydronyme vo ici 1es i nformat ions cue i IIi es.
_ 1 V

" Ru fis e i b i mang a kan d i n,ilmbu r uye cane". ( 2 )

Il possède des ravins et en plus j' est très

creusé.

E M
I.

t agi sye aJoute:
"M 1/.,..u gatasl cuzuye,

ibuye ntiwûmve k6

h- d' 1 1rura ln urlra ; wata yo

ryishits' h~s{~(3)

- 1(1) Ntunzwenakamwe, Giharo, 2 septembre 1990;

[2JBicakumuy/{nge, Giharo, 29 août 1990.'

l3)Ma g is y e, Giharo, 29 août 1990;
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Pendant 1a sa 1 son pl uv i euse quand il est à

flot il devient sombre; si on y jette une

pierre on ne peut pas savoir si el le est

arrivée au fond.

Ce qUI est certain, c'est que le cours d'eau est très

profond.

26) (mur:) Nyamabènga. ibënga, 5/6, abîme, gouffre.

Ce cours d'eau est très profond à tel point que partout où

il passe son eau est toute noire. Ntiruhwama décrivant les

propriétés du ruisseau nous déclarait:

" ... ruf i se amabenga ah6 ruci h~se. 1nkôna n ( zo

zar(kira hêjuru yâ rwo. Ntaw~hirahira ngo agira

ahajabGke".( 1)

1 1 possède de&gouffres partout où il passe.

Ce sont les pics qui y construisent des nids

à son dessus. Personne ne peut oser y traverser.

2.4.3. Les propriétés de 1 'hydronyme

~

27) (mur() Gisuma. Iglsuma, 7/8, cascade.

Les caractéristiques du cours d'eau qui ont présidé

au choix de l'hydronyme sont reconnaissables même aujourd'hui.

Il provient d'une montagne et à partir de la source d'où sort l'eau,

la quantité va en augmentant. A cause de ses chutes, le bruit est

entendu si l'on est même à une grande distance du cours d'eau.

"Amâzi aras~ma cane. Uh~cTye w~m~ngo hariy~

abântu b~nshi ; kandi n6 mu ci n( uko".(2)

L'eau gronde trop. Quand on y passe on a

l'impression qu'i 1 y est une foule de gens.

lien est de même pendant la saison sèche.

(1 J Nt iruhwamef., Kayogoro, 11 juin 1990;

(~semua&ri, Kiny{nya, 11 novembre 1990;
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A la différence de Gisüma, ce cours d'eau est un nom

caractêri~ant plusieurs chutes d'eau découlant de plusieurs sources.

Gisumo bourdonne d'une façon saisonnière. Muhanda nous expl ique

l'origirie de l'hydronyme en ces termes:
"A ..... h - . t v . ) kmazi ara Wlrlma cane mu ga aSI ; arr 0

imvÛra it~ze, ubusôko b~kamye ahuruma buh6ro':(1)

L'eau y ronfle beaucoup pendant la saison

pluvieusè ; cependant quand la pluie n'a pas

plu pendant longtemps, 1es sources tar i ssent

et l'eau ronfle doucement.

29) (murf) Nyabisumo.

Selon Mahwër~, le rUisseau mérite bien son nom. Ce cours

d'eau est formé par les deux ruisseaux prédédents (Gisuma et Gis~mo)

qui se déversent dans celui-ci pour ainsi produire le gros ruisseau

pré-cité. Son bourdonnement bat fort.

"Ava mu mas~nga ash1bagurika. Afise umug~nde

mun(ni ; arasU""magana".(2)

Elles (1 es chutes d'eau) viennent des grottes

en bondissant pêle-mêle. El les possèdent un

dra in; elles cou 1ent .vi 0 1emment.

Bref, 1e 1ecteur aura constaté que ces tro i s noms des

cours d'eau sont des variantes. C'est-à-dire un seul cours d'eau

qui change d'appellation selon ses éléments les plus carctéris­

tiques. Les bruits marqués ~ont les effets du débit ou des chutes

de ces hydronymes.

v
(1) Muhanda ~

(2) Mahwëra/~

. ,
K1.nY1.nya~

• 1
K1.nY1.nya~

11 novembre 1990 ..

15 novemb~e 1990 ..
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30)

.~.

1
kuravya

/
kuravya

1
kuravya

1kuravya

l'origine du nom de ce cours d'eau.
1 liA 1

"Rurahuhuma kurya k'umuturagaro w',mvura

ihisé ... rugah~za rukar~~agiza kGrya

k ,/. k· AI" ( 1 )
\-J! 1 vuruvu • __

ElIe ronfle comme un tonn.erre de pluie qui

cesse de pl euvo i r. Elle 1ance des éc 1airs

comme un caméléon.

d'eau. Ce qui

nous expl ique

...
A cause de son grand débit, cette rivière coule en

cascades avec un brui"t aigu et continu tout en lançant des jets
1

lui a valu le nom de Bukaravya. En effet, Mahüngiro

1 .
gushwabura fustiger.

Ce cours d'eau est très dangereux quand i 1 déborde. lise

trouve dans un marais où l'on pratique la culture du mais et des

plantes tuberculeuses. Cet hydronyme a la caractéristique de fusti­

ger presque toute l'année même s'j 1 n'a pas plu pour longtemps.

Ntegama expl ique l'origine du cours d'eau comme suit

"Erega Mushw~bure rurahundagaza ico bihuye

c~se ; ~wamana amakar1"(Z)

Eh bien" Mushw'!bure entasse tout ce qu' j 1

r en cont r e. lia t 0 u-j 0 urs dei a s é v é rit é .

C'est même l'av i s de Ndabah i nyuye quand i 1 nous fa i t

remarquer que
fi 1 - 1 . /ruguma ruzungazunga kurya kw',nzoga

y' (gicJga/~(3)

Il mouvemente incessamment comme de la

cruche à moitié pleine

(11 Mahungiro, Git;nga, 16 décembre 1989.'

(2~ Ntegama, Gitcinga, 1? décembre 1989.'

(3)Ndabahinyuye, Git~nga, 19 décembre 1989;
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-étendre (de l'herbe, une natte ••• )

-faire sa cour.

k 1·Gusasa a arlml ku müntu :

.~-

L'origine de

flatter par de

be Iles paro 1es

Gusasa inz6be : faire du bien à quelqu'un.

1 ' hydronyme fa i t ail us i on au prem 1er sens du

verbe. En effet, le cours d'eau Gisasa passe par un endroit très

plat. Mais cela n'empêche que ses crues - surtout pendant la saison

pluvieuse - étalent tout ce qu'el les rencontrent.

Voyons plutôt comment Barany i kwa exp 1 ici te 1 a quest i on ~

J/ I (. - h" h- d . b' / , / byo rwas 1 nye rura un agaza lit 1 n ama uye •..
l "Eka vy~se rurasasika ku musozi~l)

Quand i 1 déborde, i 1 éparp i Ile 1es arbres

et 1es herbes... Eh bien, i 1 étend tout

sur la montagne.

33) (murf) Musasa umusasa, 3/4, étalage

isasa, 5, étendu, étalé

ubusasa,14, tapis d'herbe.

La rivière Musasa joue un grand rôle économique dans la

région où elle parcourt. C'est grâce à elle que la population de

Kumoso (Sud) mang~ à sa faim. Elle inonde les marais et les vallées

de Git~nga au Nord jusqu'à son con~luent avec la Mutsindozi

L'origine du nom du cours d'eau est simple comme nous le

signale Birihanyuma.
/IR - "v . . b- k- d\va ma r w1 sas 1 ye lintu. .. rua n a gaz a .

Mu gat~si k~nshi usanga rwatâye umug~nde
, ,Ile)rw Î s ha s he i mir i ma. 2 '

11 égorge souvent 1es choses... i 1 éparp i Ile.

Pendant la saison pluvieuse on remarque

souvent qu' il a creusé un ri go 1e ravageant

les cultures.

1
(1) Baranyikwa, Giharo, 16 décembre 1989.'

(2)Birihanyuma, Gitd.nga, 19 décembre 1989;



34) (murf) Nyagasumira.

- 68

gusümira saisir vivement, capturer

gusumlrana : se saisir réciproquement

gusumirwa : être saisi violemment.

j A le VOir, le cours d'eau est une petite rivière qui ne

donnerait pas l'impression d'être dangereuse. Mais au contraire il

fait peûr aux gens. C'est pourquoi d'ai 1 leurs on y a érigé un pont

de passage. Mudende nous expl ique que
1/ N. lIb k A. h . k v b' K- / k v h .1 gato muga 0 ar 1 a 1 n um 1. ama 1 ra 1ye

If
abâna. (l)

,1 1 est pet i t ma 1 s provoque des scanda 1es.

Il noye souvent les enfants.

35) (mur~) Musânzaza. gusânzaza éparpiller, étaler, •••

Les caractéristiques de cette rivière ne diffèrent pas de

cel les observées pour les deux précédentes. En effet ce cours d'eau

a une ail ure torrentueuse. Quand i 1 est à flot, i 1 gronde et rien ne

peut l'arrêter. Elle éparp i Ile et entasse tout ce qu i est sur son

passage.

36 ) /
(murl) Nyakabozi. kubora -pourrir, se corrompre

-être détrempé par la pluie.

kuborabora : pourrir en plusieurs

endroits.

Ce cours d'eau est très uti le pour les agriculteurs.

C'est grâce à lui que le sol du marais où il parcourt est toujours

inondé, faci 1 itant par suite l'exploitation du marais pour la

culture du haricot et des pommes de terre qui sont les plantes de

soudure des mois de novembre-décembre.

Tentant de nous faire connaître le rôle de ce cours d'eau dans le

marais Mahinyu expl ique
1/ A _ 1 _ 1 . /

Mu mwonga hama habomvye, hatotahaye... 1 s 1

,. h / b - A dl. h v k 1/(2)ya 0 yara ongeye nta n ya 1 an ~~

Dans 1e mara i s, il y est toujours fra i s et

1es feu i Iles y verd i ss"ent. La terre de

\1
(1) Mudende, Kinyinya, 13 août 1990 ..

{2J Mahiny~, Bukêmba, 20 avriL 1990 ..
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l' endro i t est devenue mo Ile et 1es cu 1tures

y poussent normalement.

37) (mur f~) Nyam i n~ga (nego). kunéganega : marcher fièrement

kwÎneganegana aller et venir sans

crainte(l)
1

kuneganegana emmener tranqui 1 lement

L'endroit où coule cette rivière est plat. Ce qui fait que

son cours est calme malgré ses détours. Quand on l'approche on sent

effectivement que c'est un cours d'eau fier de son état.

Mahori nous expl ique :
, - 1 1

"Nâho rwuzura nta we rutwara,n'âbâna barîja-

b Ah 1 h-b 1 f , - . Il (2 )utsa ... na 0 0 a arl mw IJoro .

Même s' i 1 déborde, i 1 ne noye personne

même 1es enfants, seu 1s,le traversent

quand il fait nuit.

En confrontant 1es exp 1 i cat i ons données par plus d'un
1

informateur et la signification exacte de ce qu'est kuneganega

nous avons pensé que cette rivière tirerait son appellation

eff~ctivement de sa propriété d'être calme et de son mouvement

accompl i nonchalamment.

38) (mur1) Rutâmba. gutâmba : danser, s'ébattre

gutâmbagirika : s'agiter, ne pas

tenir en place.

Comme le verbe dont est dérivé l 'hydronyme le définit,

une des caractéristiques de ce cours d'eau est cel le de s'agiter

sans jamais se calmer tout èn changeant souvent de parcours.

Mahano lui-même observe que:
Il 1 - b - b 1 ( )rugume rutam atam a ... ntirugira amaragamo". 3

Ils' ag i te souvent... lin' a pas de demeure

précise.

(l) F.M. Rodegem, Op.cit, p.277.

(2)Mah~ri, Kinyfnya, 13 août 1990.

(3)Mahano, Buk~mba, 20 avri 1 .1990.
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gukurura
1 ~,

(mur.) Nyamukururu. -tirer quelque chose

-trainer par terre.

Cette grande rivière Nyamukururu a la caractéristique de

cour i rë.el)," cascade de te Ile façon qu' elle emporte avec elle tout ce

qu 1 1u i ressemb 1e comme un obstac 1e.

Ntiharirizwa ajoute aussI que:
"A Vol h kO 0" 'b- . kgatasl nta 0 IJana uta onye Impanu a

(
zlvuye kurl ~yamukururu. Ntirwibânga

ikTntu na k(mwe".(l)

La saison pluvieuse ne peut pas finir sans

qu'on n'observe des accidents provoqués

par Nyamukururu. 1 1 ne respecte rien.

40) (mur:) Nyaw"iyanika. kwiyanika s'étendre.

Ce cours d'eau mérite bien son nom dans la mesure où

el le reste visible même quand on se trouve à une grande distance.

Elle scinti Ile quand il fait beau jour.

itân.guriro

Gashahu dit à propos.
"1' - 1 - vyo rwuzuye rurasesa ntumenye

n'fh~rezo ryâ rwo".(2)

Quand i 1 déborde, i 1 déverse sans que l'on

se rende compte ni de son début ni de ses

1 imites.

41) (murf) MutsYndôzi. gutsÎnda vaIncre.

La grande rivière Mutslndozi prend sa source dans la

région de Buragane et se déverse dans la Malagarazi. L'origine du

nom est presque mal connue. D'après les informations reçues, le nom

du ~ours d'eau· dériverait du verbe gutsinda, "vaincre".

Ceci parce que toutes les personnes ont attesté que depuis longtemps

on avait tenté d'y ériger un pont en vain.

0)Ntiharirizwa, Bukemba, 18 avriL 1990.

(~Gash~hu, Kayogoro, 15 juiLLet 1990.
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" K k v b'" , 0 h / h 1 0 0 li b 0 kuva era aragerageJe gus Ira 0 Igltam 1 wa

birab~ta ... Na Floorizon~yar'tâye agat(

B k / °bo 1 b O 1 bl oh " (1)avuga 0 1 ISlgo Iguma Igi enura .

Depuis longtemps on a essayé d'y ériger un pont

en vain ... Même Floorizone s'est rendu. L'on

par 1e des espr i ts mauva i s qu i 1e détru i sent

cont i nue 1 1ement.

Néanmoins, cette information reste peu fiable dans la

mesure où aujourd'hui un pont a été érigé sur la grande rivière

Mutsrnd~zi. Mais à cause de l'intérêt que porte cette grande rivière

dans 1a rég i on de Buragane et de Kumoso où elle parcout, nous avons

poussé plus loin nos enquêtes pour justement atteindre notre

objectif. C'est-à-dire connaître à tout prix l'origine du nom de ce

cours d'eau. Voci alors une des réponses de mes informateurs du nom

de Ntahonsigaye.

"Wewe wiyumvira ko arl kubera iki ba wise

gurtyo ? Ni uko mwana n'Abatwa rwabatsinda

naho bari karuhariwe mu kwoga"[(2)

Toi tu pensais qu'on l'a appelée ainsi

pourquo 1 ? C'est que mon enfant.,l même 1es

Twa redoutables dans la nage ont échoué!

Nous pensons, à l'aide de ces informations, que le sens

du nom de ce cours d'eau repose en grande partie sur sa force de

vaincre, sa caractéristique d'être infrachissable.

igishânga, 7/8, boue, vase

urushanga, 11, boue dont on servait

pour nOirCir les écorces de ficus.

Ce cours d'eau passe dans un marais à papyrus. Les envI­

rons de celui-ci sont réputés avoir une bonne boue dont on se

servait dans la fabrication des vêtements. A ce propos Minyaruko

exp 1 i que que

0)Btmpënde, Kayogoro, 15 juittet 1990.

(2)Ntahonsig~ye, Kayogoro, 18 juiZtet 1990.
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"Abany~nk~ma nfho brmba urush~nga b~kor~sha

mu gushar i za i mp~zu. N' ~bu haracâr i ho i b i nog~" . (1)

Les gens de Nk6ma exp loi ta i ent 1 a boue dont ils

uti 1 isaient pour embellir les v~tements. M~me

aujourd'hui y existent des trous.

C'est pour cette raison que l'on a dénommé la cours d'eau

Gashânga non pas parce qu'i 1 contient cette boue mais parce que

c'est tout près de lui que l'on s'approvisionnait en cette matière

de colorant.

ikiziba, 7/8, flaque d'eau,

nappe d'eau.

Quand nous entendons un cours d'eau de parei 1 nom, nous

pensons à une eau non potable. Mais comme l'un de nos informateurs

l'a signa 1 é
"K Il A. . b 1 . A b Ub h 1era amazl yarl ma 1 ; ntlyatem a. u a 0

bahakor~ye amâzi n( mëza cane".(2)

Longtemps l'eau y éta i t mauva j se ; elle ne

coulait pas. Aujourd'hui quand on a drainé

le 1 ieu, l'eau est propre.

Pourtant, ce cours d'eau a gardé son nom d'origine et

n'emp~che que celui-là soit uti 1 isé pour les fins de ménage.

gut(ka ~ 8tre trop mGr.

Cet hydronyme apparaît de prime abord comme un substan­

tif qUI dériverait du nom igit(ka, 7/8, nervure de la feui 1 le de

colocase. Néanmoins, selon les informations cuei Il ies, il n'y aurait

pas d'analogie entre ces deux noms. En effet, 1 'hydronyme tirerait

son appellation du verbe gut:ka : ~tre trop mûr; terme employé

normalement pour les bananes mûres. On dira ibitoke biratitse, les

bananes ne donnent pas 1 a bière. Pendant ce moment, 1es bananes

brassées ont une couleur non identifiable.

Ecoutons plutôt les propos de BigÎngo:

(~Miny~ruko, Kinyfnya, 12 août 1990.

(2)NtawUy~mara, Gisuru, 12 juiLLet 1990.

1
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"Ni amâzi yam~ adümakt ubukôko agasa n'fmicücu

y'Gmutavu ; aratSra n'fny~nko~(l)

C'est de l'eau où dessus voltigent de petits

insectes et qui ressemblent à la bouse de

petit veau. El le occasionne mS me la fièvre.

C'est donc ces matières jaunâtres semblables à une

mauvaise bière qUI sont à l'origine de l'appellation de l 'hydronyme.

1 _ 1 /
akanYlnYlra, 12 13, désagréable

kuny:nyira : être de goût désagréable,

avoir mauvais goût.

A l'entendre, l'on dirait que cette rivière fait état
" 1

de l'arbre appelé umunYlnya, 3/4, Acacia abyssinica HOCHST(2).

Néanmoins ce cours d'eau fait référence à une autre signification.

En effet, l'eau de ce cours d'eau est très froide de sorte qu'i 1 est

presque diffici le de la boire sans l'avoir chauffée.
"N· A· k / - b - bl K" b A1 amazl a anye cane wa ru ~ra. era a agwaye

inygnko nfho b~bTnika k~ndi bagakira~(3)

C'est une eau très froide comme de la grSle.

C'est là où on enfonçait ceux qui avaient la

fièvre et qui recouvraient la santé.

6, urine (des animaux)

uriner (pour les animaux).

pieds des collines Gis~nyi

un peu jaunâtre rappel le

amaganga,

kuganga :

Ce cours d'eau coule entre les

et Rumina. L'eau y est sale; sa couleur

l'urine de vache, amaganga. Ce qui est à l'origine mSme du nom de

l 'hydronyme.

(1) Big:rngo, GisuY'u, 12 juiLLet 1990.'

(2)F.'M., Rodegem, Op.'cit, p.'298.'

(3)Fl:mba, Kinyinya, 13 août 1990 ..
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2.5. Les hydronymes descrip~ifs de la flore

2.5.1. Les arbres, ibiti

'.' jr

) ( i) G. /47 mur 1 1 sagara.
/

(umusagara, 3/4, Rhus vulgaris MEIKE)(l)

Ce ru 1 sseau cou 1e dans une va liée où jad i s 1es arbres
.. /
Imlsagara prédominaient sur les autres arbres de cet endroit.

Pour le moment ces sortes d'arbres n'y sont plus. La tradition

nous renseigne que les feui 1 les et les écorces de cet arbre étaient

ut i 1 i sées en gu 1 se d' amu 1ettes. Lors de 1a transhuma nce, 1es éleveurs

plaçaient horizontalement les branches à feui 1 les d'umusag~ra, Rhus

vulgaris MEIKEJà l'entrée de l'enclos pour préserver le troupeau de

la mort. Ce même phénomène s'observe également lors de la rentrée au

bercai 1 après la saison sèche.

En effet, pour 1e Mur und j, tout nouvea u 1 i eu est dange­

reux. C'est ainsi que les nouveaux ieux de transhumance peuvent

réserver des surprises. Les Barundi admettent que dans le sous-sol

existe un mode de forces mystérieuses, supérieures à celui de la

nature humaine, s'intéressant à leur vie; capables de leur faire

du bien et de leur nuire surtout. Plus ces êtres mystérieux sont à

redouter plus Is s'en occupent davantage.

v
Inamugege. (ing~ge, 9/10, corde de l'arc).

ou umuhe~o

Synonyme umubàngwa, umuhoho, umuj~ma~i,
'"ikiramvu, urubangambavu

, /
Kuvuna umuhe~o, ê~re malheureux

perdre son fi Is aîné: Samuragwa
1 v

Gu~a umuhe~o mu rugamba, ê~re vaincu.

L'or i 9 i ne de l' appe 11at i on de cette· ri v i ère décou 1e de 1a

présence de ces arbres imig~ge qui fournissent l'arbre uti 1 isé pour

fabriquer l'arc.

(1) F:M.' Rodegem, Dict ionna ire França is-Kirundi, p: 388.'
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v .
Ikisanzu, 7/8, sorte d'arbre non identifié

v
La rivlere Sanzu est une grande rivlere. On comprend qu'i 1

y a des ~rbres appelés :ibisrnzu qui dominent les autres plantes de

1a val 1é e 0 ù passecetter i v i ère. Ma pfan 0 us l' exp 1 i que a i ns i

"". " 1b i s~nzu nt fb i honà. Nâh6 web i c~ gùte umêngo

urab{bagariye, ntibihon~. S~nzu rwôg~ yara­

rw ihar i y~:( 1) .

~Les arbres ibisXnzu ne dépérissent pas. Même SI

on les coupe on dirait qu'on les sarcle. Ils ne
v

dépérissent pas. La rivière Sanzu, elle, s'est

laissée dominée par eux~.

50)
1 1 .

(murl) Muhororo.
1

(Umuhororo, 3/4) Gicus congensls ENGL)(2).

L'endroit où on trouve cette rivière ne révèle pas

aujourd'hui l'existence de ces arbres, imih6roro, qUI ont donné

naissance au nom de l 'hydronyme. L'écorce de ce géant arbre serva~t

autrefois, après assoupi issement et séchage, de vêtement à une

grande partie de la population.

11 faut ici noter que jad isil n'y ava it pas d'étoffes européen­

nes comme on en observe' aujourd'hui. Les Barundi s'habi liaient

d'écorces d'arbres. L'on obtenait une étoffe, imp~zu, par un pan

d'écorces de ficus assoupi i par battage à l'aide d'un mai Ilet en

"corne appelé imangu, séché et garni de dessins 1 inéaires à l'aide

d'un bâtonnet trempé dans la boue des marais. Plusieuri pans super­

posés, assemblés de diverses façons formaient l 'habi 1 lement coutu­

mier de ceux qui ne se vêtaient pas de peaux.

v
Notons éga 1ement qu' autrefo i s on di st i ngua i t : 1mpuzu

y' Im~na, qui était une étoffe de fécondité, Ind~be 9/10 qui était

un vêtement de ficus, avec des rayures noires.

La croyance populaire attribuait à l' Indàbe le pouvoir de rendre

une femme féconde. La femme qui tardait à enfanter s'en revêtait,

sous son pagne, à la hauteur du pubis, le plus souvent à l'insu de

(1) Mapfa 3 Giharo 3 3 mars 1990:

(2)F:M: Rodegem 3 Op:cit 3 p.'173.'
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son mari, pour éviter d'être méprisée par celui-ci comme étant

inféconde; donc stér i 1e. La nu itelle cacha i t ce ta 1 i sman sous sa

natte, umukaze. El le le recevait généralement de son oncle paternel,

de sa mèr~~ ou de son frère a Î né - ou à défaut - de toutes 1es

personnes qui ont intérêt à ce que le mariage ne soit pas dissous

afin de ~ouvoir garder les gages matrimoniaux. "

11 y ava j t auss i 1mp~zu ya Nyabàsh i. En effet Nyabàsh i est un espr i t

féminin qui protégeait les cultures. Lorsqu'une femme hutu voyait

ses champs dépér i r, elle prétenda i t que cet espr i t est fâché.
1

1 1 1u i fa lia i t pr i er Nyabash i à grand renfort de bière consommée

dans une cruche à deux anses, b i gombo. Son mar i 1u i remetta i tune

étoffe de ficus et une houe réservée à elle seu 1e. Ce sont 1es

tal ismans. Les parents et les amis étaient alors invités à la

beuverie. Lorsque, grisée par la bière, la femme se laissait aller,

se démenait comme une furie, jetait des charbons, amakara pour le

succès de l'opération. Lorsque cette étoffe et la houe étaient usées

on recommençait cet étrange exorcisme.

Faisons remarquer qu'i 1 y avait une différence entre les
If

habits fabriqués par Umudôndampuzu 1/2, 1'homme qui bat l'écorce

pour l' assoup 1 i r et en fa i re des vêtements. En effet, l' hab i t du

riche se distinguait de celui du pauvre. On distinguait 1'habit

du pauvre urwânkamp~zu qui était un habit" trop petit, un pagne

"insuffisant pour les pauvres, abakene, d'un habit du riche

igikwêgamp~zu,7/8,qui était un habit d'un homme fortuné; c'était

souvent un pagne de cérémonie noué sur l'épaule.

La coutume interdisait aux pygmées, pygmoïdes de porter des

vêtements d'apparat comme 1e reste de 1a popu 1at ion. Ils éta i ent

surnommés abazirarubega "ceux qui abhorrent 1,/~rubeg~/.(l)

(2)
51) (mur[) Inakarabaraba. (ikirâbaraba,7/8,Pteridium aqual ium KHUN)

/mère de-/petit pteridium aqui 1 ium KHUN/
Ce ruisseau a été appelé ainsi à cause de ces arbres

ibirâbaraba et surtout c'est grâce à ce ruisseau qui est comme une

source qui va former le gros ruisseau Kir~ba. Le "Ina" observé dans

~)Urubega est te synonyme de imigwibero~ imyandaro~ :::etc:

(~Rodegem~ F:M:~ Op:cit:~ p:326:
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les hydronymes, qUI génère les syntagmes à séquences immédiat~, a la

caractéristique de u ce qui est à l'origine de ... u

52) {murf} Kiraba. ikir~ba (raba), 7/8, P~éridium aqual ium KHUN.

~ Ikirâba(raba) est un arbre aux branches palmées qui n'a

pas de moë 1e à l' i ntér i eur et à tronc éca il 1eux qu i pousse généra­

lement dans des endroits humides ou dans des vallées ou dans des

mi 1 ieux où la terre est plus ou moins mol le.

Nous avons pu i dent i fier de pet i ts pter i di um aqui 1 um Khun a

l'endroit où coule ce ruisseau.

Ntamahungiro expl icite en disant
Il E k v h"h 1 . ". . -b -brega era 0 0 ntltwarl utwo tura ara a.

Kug(ra ugishik~ne ku muhana wab6nza kug(satu­

ramw6 kubiri. Abagerêra bXrabihbneje bavyub~-
/'(kisha amazu.1)

Eh bien, autrefois ce n'était pas ces petits

pteridium aqual lum Khun. Pour le mettre à

dest j nat i on, i 1 fa lia i t 1e fendre en deux.

Ceux qui s'y instal lent les ont décimés pour

la construction des maisons.

53) (murf)
1

Inakagomera. Umugomera,3/4, My~ragyna rubros~ipula

HAVI L(2)

Le petit rUisseau se trouve à la source du grand rUisseau

Kagomera. Il n'y a pas d'arbres imigomera comme l'on pourrait le

croire. Seulement le nom est dû au ruisseau Kagomera dont nous

p~r 1erons ci-après, qu 1 1u i " égorge beaucoup de ces arbres ci-haut

cités. C'est à sa rencontre avec un autre ruisseau In~karabaraba

déjà expl iqué qu'i Is vont former le gros ruisseau Kagomera;

por~aien~ pour

L'arbre umugomera fournit des

mauvais oei 1. La femme enceinte en tire

54) (muri) Kagomera. ikigomera, 7/8, bracele~ que les archers

se pro~éger con~re la corde.

amulettes pour arrêter le

également un médicament pour

(J)Ntamahüngiro~ Kiny!.nya~ 14 août 1990.'

(2) F .'M.. Rodegem ~ Dict ionnaire Français -Kirundi ~ p.' .'
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arrêter les indisponibi 1 ités dues à son état. Le 1 ieu où coule ce

ruisseau possède beaucoup d'arbres appelés Imlgomera.

Les troncs de ces arbres sont également uti 1 isés dans la fabrication

des auge§. tand i s que 1eurs feu i Iles servent pour 1 a conservat i on du
, 1

beurre rance, amavuta akuze.

55) (mur:) Nyarugunga. Umugunga, 3/4, Acacia sieberiana DC(l).

Ce n'est pas une rivière à proprement parler à vOir son

débit et sa profondeur. Ce grand ruisseau a été appelé ainSI parce

qu'i 1 y ava i t tout au long de son parcours ces arbres appe 1és

imlgunga qui ont des épines. Pour le moment ce ne sont que des

bribes qu'on observe. Kabura nous racontait que:
'1 1. 1 ...... - .,

"Kera turlko turubaka Isengero ryo mu RUYlgl,

i mi gunga yar ( mukud~ca amafy·( go ... L1bu d~ta
1 1

ho yarahonye".(2)

Jadis, quand nous étions en train de construire

1' ég 1 i se de Ruy i g i, 1es acac i as si eber i ana ont

fai Il i nous couper les reins. Aujourd'hui,

Monsieur, ils ont dépéri.

2.5.2. Les arbustes

56) (mur~) Gasebéyi. umusebéyi,3/4, Albizia adianthifol ia WIGHT (3)

L'arbre umusebéyi pousse généralement dans des endroits

humides ou sur les pieds des montagnes, imicâmo, 3/4. Il a l'habi-

tude de dominer les autres arbres de la même forêt. Tous les

informateurs ont confirmé l'existence jusqu'aujourd'hui de ces

sortes d'arbres, trouvés en grande quantité à la source du rUIsseau.

Ce sont ces mêmes arbres qui sont à l'origine du nom du rUisseau.

Le classificateur -ka- est un diminutif. Rappelons que nous venons

de dire que ces arbres dominent les autres de la forêt. Même s'i Is

peuvent atte i ndre plus i eurs mètres de hauteur, 1eur (~"H'J j L~G"":<)5.tur

n'excède pas généralement un diamètre de dix centimètres.

~)F.M. Rodegem, Op.cit., p.129.

(~Kabüra, Kiny{nya, 8 octobre 1990.

(~F.M. Rodegem, Op.cit, p.403.
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1/
irenga,5/6, Phragmites mauritianus KUNTH(l)

ir~be,5/6, Phragmites mauritianus KUNTH

"~Le nom
v . v

irebe est synonyme d'Irenga. C'est une sorte de

roseau dont l'intérieur est troué comme un tuyau. Il est employé

dans 1a :O-construct i on des gren i ers, i b i gega. On comprend a lors que

le parcours de cette rivière est bordé par ces arbustes, amar~be
v

ou amarenga.

En ce qu i concerne 1e deux i ème item, l'exp 1 i cat i on de

l'or i 9 i ne et 1a mot i vat i on de l' hydronyme sont 1es mêmes que ce Iles

"de Nyamarebe.

/ Il59) (murl) Mabebe. umub~be,3/4, Erlangea splssa MOORE(2)

Les petits arbustes imib~be, Erlangean splssa MOORE,

croissent surtout le long des marais. Les feui 1 les de cet arbuste

irritent les yeux. C'est donc un remède contre la douleur des yeux

(surtout des animaux domestiques). C'est-à-dire qu'on pi le les

feui 1 les qUI donnent un 1 iquide très amer. Celui-ci est introduit

dans la partie de 1 'Dei 1 irrité pour enfin guérir quelques Jours

après.

La rivière dénommée ainsi traversait tout le long de son

trajet, sur ses bordures, ces sortes d'arbustes précités. Néanmoins,

actuellement, on n'observe que quelques Erlangea spissa MOORE; la

forêt où passe cette rivière a cédé la place à 1'agricultur~ aux

bananiers et autres cultures.

60) (mur~ Kigoz(gozi. ikigoz(gozi,7/8, fausse corde.

L'origine et la motivation de ce nom du cours d'eau déri-

vent de la présence de sortes de racines qUI se rép,pndent au-dessus
t

et à l'intérieur du cours d'eau. C'est grâce même à ces racines que

l'on pUise l'eau du rUIsseau sans toutefois être touché par cette

(1) F.-M." Rodegem, Op:cit, p:349:

(2) F:M: Rodegem, Op:cit, p:29:
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eau. Ces racines appartiennent aux arbustes, qUI se trouvent près

du. rUisseau, appelés imitob6tobo, 3/4, Solanum aculeastum(l).

1 ~

(mur 1) Nya rwaga . lJrw:ga,ll,/u-ru-~g -al, expèce d'arbuste "r"\\j"',<\

non identifié à gousses poi lues •

.;. L' U-r'w~ 9 a qui est à l' 0 r i gin e du nom dur u i s s eau est une

espèce d'arbuste non identifiée pouvant atteindre 2 à 3 m et qui

grandit exclusivement tout près des puits d'eau. Cet arbuste

possède des feu i Iles qu i ont à 1eur bord i nfér i eur de pet i ts "po ils"

très pointus. Ces poi Is ont une caractéristique de faire souffrir,

d'irriter même quand on passe à une certaine distance de ces

61)

feu i Iles. Bikoko nous expl ique
/1 v /

Uvwaga rurababa cane
, v --

Iyo umukobwa yatwaye

kubita ugw~ga kugira
. If

'L'u~waga pique comme

1 l 'kurya kw' Igisuru .
. d h hh h' b V
ln a y-IS us u amu-

avugé nyené yo~(2).

de l'ortie. Quand une

fille ava i t conçu i 1 1ég i t i mement, on 1a

frappait avec l'urw~ga pour qu'el le dénonce

le propriétaire

Iii mporte ici de dire que 1que chose sur cette pun it ion

combien douloureuse à l'endroit de la fi 1 le-mère.

En effet, dans 1a trad i t ion burunda i se on ob 1 i gea It 1a fille-mère

à dénoncer son comp 1 i ce. On prof ita i t des dou 1eurs' de l' accouche­

ment pour 1u i préd ire que, sie Ile ne par 1a it pas, son enfant ne

viendrait pas au monde et que el le-même peut en être victime.

Les vertueuses matrones lui reprochaient son crime et la maltrai­

taient.

Ailleurs, on étrang 1ait 1es filles-mères ou encore on

les jetait dans un gouffre inyënga ou on les 1igotait sur une

fourmi 1 ière, et el les étaient dévorées vivantes par les insectes. Si

le compl ice était connu, on attachait les deux coupables dos à dos

dans une peau de vache et ils étaient jetés dans un précipice.

(1) F.-M .. Rodegem J Op.-cit J p.-498.-

(2) GikokcfJ GitXnga J 19 décembre 1989.-
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Souvent pour éviter le déshonneur et les amendes qUI

frappaient le chef de fami Ile, le père tuait sa fi Ile de ses propres

ma 1 ns dès qu' i 1 conna i ssa i t son état.

Le même informateur ajoute
" ". 1uUkubiswe urwaga aravuga n'~y~ at~vuzeu.(l)

v
Celui qui est frappé par l'urwaga raconte

ce dont i 1 n'osera i t pas de dire.

62) (mur:) Nyacüngo. umwûngo,3, Acacia siebariana OC(2)

Cette appel iation du nom du cours d'eau fait état de la

présence de cette sorte d'arbre, umwungo dont le rôle est de fournir

le bois de chauffage.

63) (murf) Ruh~ngere. igih~ngere,7/8, Protea mandiensis(3)

64) (murf) Nyanzogera.

En aval de ce rUIsseau se trouvent ces sortes d'arbres

ibihungere. D'où le nom de 1'hydronyme.

2.5.3. Les herbes

akanyanzogera,12/13, sorte de petite

herbe.

L'herbe qUI a généré le nom de ia rivière a la caractéris-

tique de vibrer comme de petits grelots. L'endroit où coule cette

rivière a même aujourd'hui une végétation caractéristique.

Ndayatukwe nous explique

1/ t~giye kuvoma mw'j joro t\,,:genda bukébuké

(ngo) kug(ra ntidGhonyore ubunyanzogera.

E VA k "bOk"k/ bO vrega t\.,Iarat 1 nya 0 1 1 0 0 1t\"umva ngo

bitum[re u .(4)

(l}Bikok;, Git:nga, 19 décembre 1989.

(~Rodegem, F.M. ,Op.cit, p.638.

{~Rodegem, F.M.,Op.cit, p.639.

(4)NdayatukùJ!, Bukêmba, 19 avriL 1990.
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Quand nous nous rendons pUiser de l'eau

pendant la nuit, nous marchions lentement

pour ne pas piétiner les herbes, ubunyanzogera.

~. Eh bien, nous avions peur d'être entendus par

les animaux qui pouvaient nous dévorer.

. 'h'• g. • sa, 7/8, papyrus •

Le mot igfhisa, herbe est synonyme d'uruf~nzo, papyrus.

La rivière s'obseve comme un large marais à papyrus dans lequel

l'eau très boueuse coule lentement.

Les vieux disent que d'antan le marais où coule ce cours

d'eau n'était pas favorable à l'agriculture. Aujourd'hui, les

travaux de drainage qui consistent à ouvrir un canal central,

umug~nde font que dans les jours à venir le marais de papyrus cédera

la place à pas mal ·de cultures vivrières et maraTchères.

(66) (mur.) Nyamateke.

Quand nous avons voulu nous rendre compte sur l'origine

du nom de cette rivlere en établ issant le rapport entre amateke :

colocases et .isovG : grande herbe non id~ntifiée, Gitandara nous

exp 1 1 que :
"w ' A. k 1. /. f· , . k· . /ewe ntuz 1 0 1 sovu ri 1 se 1 1 Z 1 nu mu
'k . 1 1., . k v h - ?" (1)uZlmu woglra Utl n,te e ryas oye ..

1
To i tu ne sa i s pas que l' herbe, i sovu

possède une tubercule dans la sous-terre

qui ressemble à une bonne colocase?

67) (mur() Muragarazi.

C'est une grande rivière qUI sépare le Burundi de la

Tanzanie à l'Est. L'origine et la motivation du nom de ce grand

cours d'eau n'ont pas pu être très bien exp 1 i quées par nos

informateurs. La plupart d'entre eux qui ont voulu nous en

expl iciter disaient, entre autres Barikwind~mvya~

(1) Gitrndara~ Kayogoro~ 24 juiLLet 1990:
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"Muragaraz i ... n 1 ukubêra k6 har i i k i ragaraz i
v h . /" Il . k . , b - b- b " (1)CI ns 1, ar 1co cats 1 1 rura wa am a .

Muragaraz i . .. C'est parce qu' ils' y trouve l' herbe

.~ ikiragarazi(2), en abondance. C'est une herbe

très amère.

F.M. Rodegem dans son ouvrage (déjà cité) "L'Onomastique

rundi" expl ique l'origine du nom de la grande rivière M~lagarazi

en se basant sur le "goût amer" de l'eau de 1 'hydronyme.

Et Barikwindemvya nous informait que

"Mur1 Muragaraz i har1 mw~ i vy~ts i vyitwa'

i b i ragaraz i. 1 vyo vy'èts i rer; da b i rarura

n 1 i b'amba" • (~ )

Dans Malagarazi existent des herbes appelées

ibiragarazi (nous n'avons pas trouvé l'équiva­

lent en français !). Ces herbes sont amères i

C'est une courge amère.

Confrontant les réponses de Barikwindemvya et l' informa­

tion donnéepar F.M. Rodegem, nous ressentons quelque chose de vrai.

En effet, l' un par 1 e de l'ex i stence des herbes amères da ns 1 a

rivière tandis que l'autre affirmait que l'eau du cours d'eau a un

goût amer. De ces deux réponses, nous pouvons dire que peut-être

l'herbe ikiragarazi, très amère, aurait des effets sur le goût de

l'eau de la rivière.

Ici alors, nous regrettons des informations données

par ces deux informateurs. Ceci dans la mesure où cette eau de

Malagarazi n'a pas de goût amer. Nous-même avons bu de cette eau

et constaté le contraire. Nous laissons la question ouverte avec

l'espoir qu'un jour l'on atteindra la vérité sur l'origine et la

motivation du nom de cette grande rivière de Malagarazi.

v
(1) Barikwindemvya, Kayogo:po, 26 jui L Let 1990:

(2) Nous n'avons pas trouvé son. équivaLent en. français:
(3)Barikwindemvya, Kayogoro, 26 juiLïet 1990:
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68) (murl) Kamiranzovu.

2.6. Les hydronymes relatifs à la faune

2.6.1. Les animaux sauvages, ibikoko

kumira : avaler

kumira amate: se reposer,se défatiguer

k · "A 1 1 Ahumlra mlrunzwa : ava er sans mac er

kumira bu mamba: avaler gloutonnement

La grande rivière Kamiranzovu est très boueuse et en

part i cu 1 i er quand i 1 api u. Nous retenons l'exp 1 i cat i on de Mi nan i

qui est assez expl icite sur la nature du sol:
.' 1/ 1 K' h' / V d v h 0. Murl amrranzovu arlYo urwon 0 rWlns 1

- V b 1 0 ho<" 0 b Il. 1 k 1cane. Kera agi Iga Inzovu IClrayo uko
1 0 / ._ _; _ Il (., )

yahakwa kumlrwa yose ... haragoye n' Ivoma.~

Dans Kam i ranzovu, i 1 y a trop de boues.

Jadis quand on pratiquait ,encore la classe,

on y tuait l'éléphant parce qu'il risquait

d'être tout eng 1out i . .. 1 1 y est même

diffici le de puiser.

Cet aspect de la rivière est d'autant plus remarquable

que, dans ses envlrons,la vallée est très marécageuse et boueuse à

sou ha i t. C' est unsolsurl e que Ilespi e ds 9 1 i s sent et pat a u 9en t .

'69) ( ') KA. 1mur l , anywangl ri. ingirf, 9/10, sangl ier.

La rivière Kanywângir( coule à travers un marais de

culture. L'eau y est potable. Nous avons voulu savoir l'origine

de cette appe 1 1at i on du cours d'eau et vo ici une, des réponses

HK:ra b'tarâharima ntâ ~rh~nda ngo araJa-

b K A 0 1 1 . A 0 HV °h l
utse anywanglrJ ataco YltwaJe ... arr 0

isatura(2) nyrnshi. Hari n'umugabo b~sanze

zâciye mw~ kubiri. Ubuh~ s7nz( iy~ z~roye~(3)

Autrefois quand on n'y avait pas encore défrich~

personne ne pouvait s'aventurer pour traverser

(1) Mi n~ni, K in y -[ n y a , 11 a 0 Û t 1 99 0 ..

(2) Isatura : synonyme de Ingir{ (sangLier) ..

('3)Nziguh~ra, GitKnga, '3 janvier 1990 ..
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Kanywâng i r: sans qu' i 1 se mun 1sse de que 1que

chose. 1 1 y ava i t beaucoup de sang 1 i ers. 1 1 y eut

un homme qu'i Is ont coupé en deux. Pour le moment

..~ on ne sa i t pas où ils sont ail és.

~ De cette information nous voyons que ce nom du cours

d'eau est comme une étiquette qui avertit le publ ic de rester sur

ses gardes pour écarter 1e danger des sang 1 i ers qu Iles guettent.

Pour la population de la région, le cours d'eau est le propre des

sang Il ers.

70) (muri) Ny~nkénde. inkénde, 9/10, Cercopithèque.

La ri~ière Nyank~nde passe dans une for&t très touffue où

des animaux sauvages se cachaient pour dévaster les champs ou voler

les petits animaux domestiques (chèvres, poules, ... ) pendant la

journée ou la nuit. Mais surtout comme nous 1'expl ique Ndayuwundi
l'I k- d V. A • • • 1 / . b- d'n en e zarl zaramaze Imlrlma yo mu mu an e.

uzikomye z~ca zÎyuririra ibit( ... Zari nyYnshi

nti\oJozih:ize ngo uzimaré".(l)

Les cercopithèques avaient dévasté les champs

de la vallée. Quand on les faisait quitter

leur place, ils grimpaient sur les arbres ...

ils éta i ent te 1 1ement nombreux qu'on ne pouva i t

pas les chasser tous

2.6.2. Les serpents

71) (muri) Nyês~to. is~to, 9, Python.

L'endroit où passe cette rivière est très craint et m&me

sacré par 1a popu 1at i on env i ronnante. En effet, 1e python, i sato, 9,

est un serpent qu i ·est entré dans l' hi sto ire du Burund i .

Ecoutons plutôt les témoignages de deux de nos informateurs sur

le cours d'eau.

(1) NdayuùJrndi, Git~nga, ;5 janvier 1990 ..
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1 1 1 ft/
"Murl Nyesato haragumye rwose. Kuva kera

gushika n'~bu ntâwuh~bahuka... Erega is~to

irahGma. Usânze ah~ yapf~rfye uca ugwâra

imib~mb~ c~nk~ ubuk;ngwe".(l)

Dans Nyesato, i 1 y est dangereux. Depu i s

longtemps jusqu'à nos jours personne ne s'y

Quand vous trouvez

aventure. Eh bien, le python porte malheur.

1à où il est mort, vous

attrapez la lèpre ou les affres.

(2) Kibinakanwa voulant compl~ter les propos de cet informateur

pr~c~dent ajoute :

"Abagor~ bafis~ inda barfb~nga kujabuka

Nyësàto. Ijé' irah~rümba akayikubita ijfsho
1 h b· 1 k/ . d H byaras 0 ora guca a orora ln a •.. aca umuga 0

yabGny5ye gusa".(2)

Les femmes enceintes ~vitaient de traverser

Nyês~to. Quand il (python) se pr~cipitait et

que 1a femme l' aperceva i t, ce 1 1e-c i pouva i t

avorter. .. Seu 1 y passa i t l' homme va i liant.

De part l 'histoire, nous savons que l '~pouse du phyton

Mukâsèto, une des participantes au cortège du Muganuro (la f~te des

semai Iles) et à qui le roi conc~dait, outre de quoi se vêtir, un

tambour qui l'accompagnait au bosquet sacr~ sur la tombe royale à

Kagôngo (Muramvya) deva i t mour i r c~ 1 i bata ire.

Ici pour dire que devait ~tre importante cette personne qui pouvait

approcher le serpent-python. Cette peur à l'endroit du cours d'eau

relève de ~ette sacral it~ m~me d'un long pass~.

Nous tenons à pr~ciser encore que le cours d'eau reçoit le

nom de l'environnement où il passe et que celui-ci est habit~ par

ces animaux sauvages.

(1) Mahw't.ne J Git't.nga J ;) janvier 1990.-

(2) Kibin~kanwaJ Git~ngaJ ;) janvier 1990;
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2.7. Les noms en rapport avec les activités professionnel les

2.7.1. L'élevage

72) (muri) C~hïrwa. kühira donner du sel au troupeau.

D~après les informations reçues de Ntikimarwa)le rUisseau

a été appelé ainsi à cause de son eau "salée".
"N· " l ". - 1 A 1 b - A1 umwonga urlmwo amazi meza. meze wa munyu.

No 1 b V . 1 k ' "ok kIYO amenyereza Inyana unywa amaZl, u 0

zisosérwa".(1)

C'est un ruisseau qUI contient de l'eau propre.

1 1 est comme du sel c'est là où on habitue les

veau x à b 0 ire dei' eau, par c e qu' i 1· sie t r 0 uven t

de bon goût.

Rigubi expl icite en disant:

"Ink: ziruny~ye zirah~ga zigakamwa cane k~ndi

zikïma nfngoga. Zirar~hurümbira k~rya

kw'fcuhiro".(2)

Les vaches qu il' abreuvent se rassas i ent .et

donnent beaucoup de lait, et s'accouplent

plus tôt. Elles [' appréc i ent comme du se 1 •

kuremeka changer quelqu'un.

L'origine de ce cours d'eau découle des éleveurs qui font

la transhumance dans la région de Kayogoro pendant la saison sèche.

En effet, 1es éleveurs disent qu'une fo i s que 1es vaches se sont

abreuvées dans ce ruisseau ~I les sont sai 11ies de bonne heure.

Les quai ités de l'hydronyme lui ont valu des bonnes considérations.

N o - f'b 1 k/ v v 0 h-tlrutera umup u e. n a zarunyoye, zagls uka
1 k..l dO' k" k N· h 1 b 1 h li' -Z 1 yagayaga an 1 z lima are. 1 0 m ere avuye

"Nd~m~ka yarémetse inyJna ubuk~mbe".(3)

1 1 ne cause pas la maladie umupf~be. Les vaches

qu 1 l'ont bue revena i ent de 1a transhumance 1e

(l)N ok' , c' V 2' , 1990t~ ~marwa, ~tanga, Janv~er ;

(2) Rigubi, Citd.nga, 2 janvier 1990.­

(~Ntahompag~2e, Kayogoro, 16 juillet 1990;
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poi 1 luisant. C'est de là qu'est venu le langage

"Ndemeka qui a charg~ le veau le gros taureau"

2.7.2.~l~agriculture

74) (mu;i) Nyagatoke. igitoke,7/8, banane, bananier

urutôke,ll, bananeraie

intôke,10, des bananeraies.

L'endroit où passe ce cours d'eau a la r~putation d'être

riche en banan i ers, ra 1son pour 1aque Ile 1e nom fa i t r~f~rence à

cette abondance de bananiers dans le 1 ieu.

De nos Jours, 1es banan i ers couvrent à eux seu 1s 1a

maJ eure part i e de 1a propr i ~t~, i tango. C'est pour ce 1a que

l'expression de "mw'O,tongo" "dans la propri~t~", comme aussi

l'a sou 1 i gn~ Big i rumwam i, d~s i gne non pas 1a tota 1 i t~ d'un doma i ne

mais la partie qui est occup~e par ,la bananeraie. On parle aussI
- -'d' "Itongo ry'ibitOke" pour d~signer une propri~t~ dont l'essentiel

est occup~ par la bananeraie.

Par ailleurs, ce n'est pas que 1a ri v i ère NyagatOke

possède laparticularit~ d'être entour~e par de vastes bananeraies.

1 ex i ste d'autres doma i nes qu i 1a surpassent.

Ntamâgiro ne disait pas que:

#Ibitoke birik~ birahahona. K~ndi nôneho~
aho haziye amajambere yo gutândukanya

ing~ndu baza kub{honya bahatire ibisahir:Jl)

Les bananiers sont en train de d~p~rir.

Et puis par ai 1 leurs avec le progrès d'espacer

les plants de bananiers on va les d~p~rir pour

les remplacer par les bananiers "ibisahira".

(l)Ntam~giro, Kayogoro, 17 juiLLet 1990;
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. b 1
~, palmier.

I~tanyungu

" K~ra

Ce cours d'eau se trouve dans la commune Kayogoro.

D'antaA~:pn pratiquait dans ses environs la culture des palmiers.

Pour 1e moment, aucun signe ne nous montre qu'i 1 y a it eu cette cu Iture 1à.

exp 1 i que

h v h 1 b.l k- k- - ,A A •ara ora ama 0 u n engera y uruzi.

Imiriro y'~bagishi yar~tujije abarimyi,

arateba arazf mangana'~(1)

Jadis il y avait des palmiers sur les bords ,de,
la rivière. Les feux de brousse des éleveurs

ont découragé les agriculteurs, jusqu'à ce

que ces palmiers n'existent plus.

2.8. Les hydronymes en rapport avec les activités socio-culturel les

76)
1 /

(mur.) RwÎmbwa. imbw':: 9/10, chien.

Au début de cette partie nous avons dit qu'autrefois

l' hydronyme s' appe 1ait Kar i nz i et que pour 1e moment i 1 a pr i sIe

nom que vient d'être cité.

Pourquo i a lors cette nouve Ile appe 1 1at ion ?

A l'entendre, l'on dirait que ce rUisseau contient de l'eau sale et

qu'i 1 est méprisé par les local ités avoisinantes. Loin de là son eau

est "potable". La nouvel le appellation de ce cours d'eau dé~oule

d'une coutume observée au Burundi. En effet, quand la chienne met

bas, il arrive qu'au bout d'une semaine certains de ses petits

gardent, 1eurs yeux fermés et l'on dira que VY'ân~é'"guhumagu za,

refuser de vo i r. L'aîné des ch i ots, i mfur~mb\"â' do it être jet~' 1e

premier avec tous ceux qui affichent une mauvaise santé dans des

ravins ou dans les grottes loin des demeures. C'est ainsi que

l' endro i t où passe ce cours d'eau est 1e plus pr i vil ég i é pour

ce faire à cause de ses ravins.

1
(~NtJnyungu~ Kayogoro~ 17 juittet 1990.'
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La tradition nous renseigne que ces chiots jetés

gouffres avant qu' ils n'ouvrent 1es yeux ont un effet ut i 1 i ta i re à

l'égard du bétai 1. Mar~nga nous expl ique que

'," 'i "K~nsh i na k~nsh i ahantu hakünd~ gutêmvya (i nk~)2
1 v ,/, l' _ ~ ,

har i i b i mangamanga barahata 1 mfura'mbwa kug 1 ra

. 'h - b b ' k h ~ "- /ntizi atem e. Ku a arr n 0 gu amura. Batayeyo

ivy~nse guhumüra ink~ zKrïragira ~ikwongera

zikÎcura"(l).

Le plus souvent dans l'endroit qui aime faire

tomber (les vaches) s'i 1 y a des' ravins on y

jette "les petits des chiens" pour que les

b C' , cuvaches n' y retom ent pas. est comme eca.-rter

un mal. Si on y jetait les chiots qui n'ont

pas encore ouvert 1es yeux 1es vach.es se
\l~G·\'\.r:...~

garda i ent et rentra i ent d' elles-mêmes.

77) (mur~) NyamyÎrabo. kwÎraba se complaire en sa beauté(2)

Ce cours d'eau se trouve dans la commune Kiny(nya. C'est à

sa source que ceux qui voulaient s'initier au culte de kub~ndwa,

ibish~gu, devaient subir les premières initiations pendant la

soirée. C'est là 00 ces initiés promettaient des engagements, être
/'

les enfants de Dieu, "abâna b'Tmana". C'est aussi à cette source de

ce cours d'eau que devraient être consommées les bières et les

al iments avant de se rendre à domici le.

F.M. Rodegem dit que:

, "Au cours de 1eur in i t i at i on, 1es Bi sh~gu rece­

vaient le nom d'un de ces anciens compagnons

de Kir~nga. Ces initiés profitent de leur

situation privi légiée et de la crainte qu'i Is

inspirent. Ces mendiants indiscrets se permet­

tent impunément des écarts de langage et de

conduite qui, en d'autre temps, seraient fort

mal j u 9 é s ': ( J )

() v . v er. 1 Maranga J G1,tanga J 1 janvier 1990;

(2)F;M; Rodegem J Op;cit J p.'32S;

(3)F.'M; Rodegem J Dictionnaire Rundi-Français J p.'327;
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La rivlere Nyamyfrabo était alors l'endroit prIvIlégié

l'initiation des ibish~gu.

:".:1: Gihut~ lui-même, un ancien Gish~gu (c'est lui-même qUI le

dit), affirme que le nom du cours d'eau a toujours été appelé ainsi

à cause::'""de son rôle liturgique.
"N° h' Ir _. ° - d ~1 0 tWlslglra Ingon o ... tuvuza utugoma ...

tugah:za tugataha mu bucâgucâgu. Ab~ duhüra

b~rahGnga kuk~ tw~ba twâ h7ndutse'~(1)

C'est là où nous nous enduisons la fjgure ...

en battant de petits tambours ... et nous

rentrions à l'aube. Ceux avec qUI nous

crOISions fuyaient parce que nous étions

tout autres.

Le phénomène de kWÎraba est l'une des étapes accompl les

avant le déroulement du culte proprement dit de kubandwa.

Le même informateur ajoute que les 1 ieux d'initiation

étai~nt craints par la population. C'étaient des endroits supposés

héberge~ des fantômes, de mauva i s espr i ts, i bis {go.

"H~ma h~hurira umuyaga nâh6 ryôba ryâka

gGte. Ntiwuh'ca urGkwi~(2)

Il y est toujours du vent qui souffle même

s J 1e so 1e i 1 br i Ile beaucoup. Personne ne

peut y ramasser du bois de chauffage.

A vOir comment se déroule le culte de Kubandwa l'on

comprend le pourquoi du choIx des 1 ieux craints et privi légiés.

Iii mporte ici de déf in i rIe phénomène de kuoandwa comme 1e décr.i t

F.M. Rodegem dans le Dictionnaire Rundi-Français(3)

"C'est un culte rituel que le devin ordonnait

à certains malades pour retrouver la guérion ...

Cet esprit Kiranga, communIque avec les vivants

par l'intermédiaire des Bish~gu par meuglements
~ /' .

(1)Gihut~, Kinyfnya, 10 août 1990.­

(2) Idem, Kiny{nya, 10 août 1990:

(3)F'-M" Rodegem, Op:cit, p:2J:
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plus ou mOins expressifs ... On obi ige le malade

à se soumettre à des brimades dont la moindre

est de lui faire faire manger des ordures.

Les adeptes déjà initiés boivent et se nourris­

sent aux fra i s de ce 1u i qu i, avec sa fam il 1e,

est bien obi igé de passer par là.

les beuveries mènent généralement à des

danses hystériques où les participants se

défoulent sans être soumis aux tabous tradi­

tionnels. Les incestes ne sont pas rares.

Les vie i Iles femmes qu i, au mépr i s de toutes

les coutumes, se laiss~nt aller aux pires

débordements, prétendent que cela est indis­

pensable pour guérir le malade, asservi,

i nconsc i ent, possédé par l' espr i t qu' i 1 est

ce ns é mat é ria 1 i se r . . . '; ( 1 ) ,

A ce sujet, i 1 importe de signa 1er qu'aucun de mes i nfor­

mateurs n'a accepté l'existence de cet acte mesquin, l'inceste,

pendant 1e moment de ce cu 1te ri tue 1 de kuband\va. Ce qu i est vra i ,

disent-i Is, est que les B~nangaYlv~za seuls commettent des incestes

au moment de la procession dans la hutte réservée au culte.

Z.g.Les hydronymes en rapport avec les forces numlneuses

(les puissances): ibih~me, ibisfgo

Il importe ici de définir quelques termes avant

d'aborderle thème proprement dit.

En effet, dans son ouvrage "Anthropologie 1 inguistique de l'Afrique

noire" A. Ho~is appel le "Puissances" ces entités numineuses qu'on

appel le aussi esprits, génies~2) ~e terme de numineux est préféré à

"surnature 1". Se 1on 1u i, 1e num i neux i mp 1 i que l'ex i stence de

puissances extérieures à l 'homme, mais toujours susceptibles d'être

présentes pour lui à travers les messages qu'el les lui adressent

sans qu' i Iles' perço i ve toujours i mméd i atement.

(l)F;M; Rodegem, Opo'cit, p .. 23.'

(2) Mo' Houis, Op.'cit, 'po' 78.'



- 93 -

Les noms des cours d'eau qui répondent à cet état en

présence sont les suivants:

78) 1 'II .
abaganza fantôme(mur I,J Nyaganza. :.,

kuganza être maître.

79) ( ~, ) Nyamunyônga. inyônga montagnes,murl

esprit de montagne

80) 1
Nyam iJhanz i • abahânzi les(murl) esprits mauvaIs

(toujours au pluriel).

Iii mporte ici d'exp 1 i quer l'or i 9 i ne et 1a mot i vat i on de

ces troi s cours d'eau d'une façon co 1 1ect i ve dans 1a mesure où l'un

ou l'autre ont été dénommés à partir des considérations faites sur

la nature qui est le réservoir des puissances numineuses.

Les deux premières rivières (Nyag~nza et Nyamuny~nga) se trouvent

dans la commune Gitanga) tandis que Nyamuhanzi est dans la commune

Kinyinya. Ces trois cours d'eau pris ensemble ont retenu notre

attent i on du fa i t qu' ils nous rense i gnent sur 1a croyance des

Barundi face aux forces naturelles.

En effet, (Maurice) Houis disait que:

"Les hommes se représentent la nature comme

un ordre harmonieux. Cette harmonie ne doit

pas être tr.oub 1ée d'autant plus. qu' elle est

une oeuvre répondant à une intentional ité

et de plus, la demeure élective de

pu i ssances ".( 1)

A cet égard, 1es Barund i auss i attestent qu' i 1 n' y a pas

de 1 i eu sans gén je. 1es i nformat i ons reçues montrent comb i en ils
. 1

cro i ent à l'ex i stence des gén i es, des fantômes, i b i hd'me, qu i sont
. 1/·. billdes espèces d'esprit plus ou mOins VISI es.

Ces fantômes (des gens morts de mort violente) nuisent souvent à

tous ceux qui passent dans leur secteur. Les eaux profondes,

amabenga sont 1es 1 i eux pr i vil ég i és de ces pu 1 ssances de 1a nature.

Il arrive ainsi qu'une vallée ferti le soit abandonnée par la

population parce que ces génies y séviraient.

C'est pourquo il' on cra i f.ù.t ces 1 i eux jusqu'à rendre des cu 1tes
r,.J"

(l)M: Houis, Op:cit, p .. 78.'
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1 -pour les apaiser, guterekera pour enfin lutter contre les maux qUI

peuvent frapper 1a fam i Ile comme 1a stér i 1 i té, 1es ma 1ad i es, 1a

mort, 1a sécheresse, 1es ca 1am j tés, ... etc.

Les témoignages nous ont fort démontré l'existence, dans

ces ri v tères,

Nta\vuk i zuwabo

des esprits mauvais. Nous pensons plus spécialement ~

vparlant de Nyaganza.
"b- b V h' b V h ,. va antu ens 1 ara amugarlye ... Abandi

bagacika ibiburir~ne.. ~(1)

Beaucoup de gens y sont devenus infirmes.

D'autres débi les.

Il ajoute qu'i 1 était même défendu de pUiser l'eau du cours d'eau

à certa i ns po i nts ou de 1e traverser pendant 1a nu i t sil' on ne

voulait pas s'attirer les fantômes qui y vivent.
"M ,-. 1 h-t A Ah b/w IJoro umugore a e se umwana na 0 ya a

1 k J ,/bV d' 1 k v .,a .arl umwe n a an 1 yategerezwa wltwaza

i gis h f r ï ra ".( 2 )

Pendant la nuit une femme qui endosse (son

enfant) même si el le était accompagnée

devait se munir du bois allumé.

Ces gén i es de 1a nature (des eaux), atteste-t- il, .sont

méchants pour les passants ou pour ceux qui ont l'air de vouloir se

mêler à leurs affaires. Ces dernières peuvent jouer de mauvais tours

en rendant aveugle celui qui viole un interdit, en causant des

paralysies partiel les ou complètes, birahûma.

D'où les expressions injurières : uragahumirwa "que tu SOIS maudit,
H . .

par a 1ys é, . . . etc 0 u u r a ka nd ur a "q ue tus 0 i s sou i lié (pa ries

fantômes )/~

A l'entendre, on dirait que les cours d'eau n'ont qu'une

force maléfique. Néanmoins, leur caractère purificateur est aussI

signalé quelquefois.

Par exemple, c'est dans la rivière de Nyamuhanzi où ceux qui veulent

être initiés à la secte de Kiranga devaient séjourner un long

(l)Ntawukizuw~bo~ Git~nga, 1 er janvier 1990

(2) Idem:
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moment. Ceci pour un double objectif: d'abord dans le but de se

fami 1 iariser avec les forces mystérieuses des eaux profondes,

ensuite pour implorer ces dernières la survie fami 1 iale.

uln'babfri yat8ngura k~hagiza amah~sa
. d hl' 1\1 / hA . k' 1 h-ama a Irwa ya ~yamu anzl uglra ntas orne •

. C~razfra kikaziririzwa guh8mba ingovyi
. 1 -. 1. k 1 A ." ( 1)ItamlJaglye 0 ayo mazl.

La mère des jumeaux commenya~t à laver

ceux-c 1 avec l'eau de Nyamuhanz i pour qu' ils

ne meurent. pas. 1 1 éta i t str i ctement i nter­

di t d'enterrer 1e berceau avant qu' i 1 ne so i t

aspergé de cette eau (de Nyamuhanzi).

C'est ainSI que pour dire que le Noir et le Murundi en

particul ier est avant tout un être rel igieux, constamment tourné

vers les forces occultes. Delafosse M.dit que:

u ••• aucune institutio~ n'existe que ce soit

dans le domaine social ou dans le domaine

pol itique, voire même en matière économique

qu 1 ne repose sur un concept.. re 1 i 9 i eux ou

qUI n'ait la rel igion pour pierre angulaire u.(2)

Bref, en croyant aux forces mystérieuses de la nature tout

en 1eur rendant un respect et en 1es vénérant, 1e tout assoc i é à 1a

crainte, le Murundi ne fait qu'obéir à ses impulsions naturelles,

sUivre ainsi pour dire la soumission automatique à la coutume.

A cela s'ajoute la crainte des ch8timents surnaturels, ou encore

l'esprit d'un profond usentiment de groupe, sinon l'instinct de
/1groupe.

Mal inowsKi ne disait-Î 1 pas que:

UCette acceptation automatique, c~tte

soumission instinctive de chaque membre

de la tribu aux lois de cel le-ci constitue

(1) NgurtJbe, GitKnga, 29 décembre 1990 ..

(2)De~afo88e (Maurice), La civi~i8ation négro-africaine, p.'9 ..
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l'axiome fondamental qui préside aux recher~

ches sur l'ordre primitif et la légalité •. .f"(l)

:.:~ : ~_ Ainsil a peu r du Mur und i fa ce a ux gé nie s .a qua t i quesest

1 iée par des traditions immémoriales dans ses relations sociales

maIs autsi dans sa rel igion, bref dans chacun des aspects de sa vie.

En fait, la force des êtres naturels, le respect des commandements

traditionnels, l'attachement sentimental à la tradition, tout

concourt à stimuler l'obéissance à la coutume.

La nature et plus spécialement les eaux sont les 1 ieux privi légiés

o~ se manifestent les esprits "mauvais" aux yeux des Barundi.
-. .

Ces quelques items de la 1 iste de notre corpus nous auront montré

combien les Barundi considèrent les points d'eau, c'est-à-dire comme

des sources purificatrices et maléfiques.

2.10. L'hydronyme en rappor~ avec l'his~oire locale

Les noms géographiques, en plus des informations qu'i Is

véhiculent sur la société, peuvent constituer une source intéres­

sante pour une bonne connaissance de l'histoire d'un pays ou d'une

région. C'est pour dire qu'i Is peuvent aider l'historien dans la

fi xat ion mnémotechn i que du passé co 1 1ect if.

Souvent ils font allusion à un passé malheureux marquant l'histoire

comme 1a ha i ne, 1a guerre, ...

L'hydronyme qui suit nous montre que dans le temps

les clans pouvaient se déclarer la guerre et que cet acte était

quelquefois légitime. La lo~ n'interdisait pas les tueries

mesquines.

(1) MaLinoùJs1(i, Trois essais sur La vie sociaLe des primitifs, p:12: )



gutûnga81) (muri) Nt~wunt~nze.

- 97 -

posséder, avoir

être propriétaire de

kwitûnga prendre soin de soi-même

gutûngwa être possédé, dépendre de
l'

gutûngwa n'amaguru : prendre la fuite
.:.!...:."'----.:..:...:..c-""-'----'-"'----tc:.=..:..:c--"'/'--'='-::..:....-...::..:. 1 . ~

gutûngwa n'ayo wameze : s'enfuir a

toutes jambes.

Ce cours d'eau se trouve au pied de la colline Nyabigozi

et sépare deux clans Abah~nza et Abash~bi. En effet, Karabaye nous

a 1 ivré l'origine et la motivation de 1 'hydronyme.

"AbashObi n'Abahânza b~rânkana c~ne. Ntawah:

uwJndi nlgwere. Barar~gana bakamarana.

Bakagira inger~ ku yfndi. Uwrh~nda ngo araja­

butse yab~ y1hevye. C~raz(ra kikaziririzwa

kujabuka k~rya k1Jz i ut~r i uw~bo". (1)

Les Bash~bi et les Bah~nza se haïssaient

beaucoup. Personne ne voulait le bien de

l'autre. Ils s'ensorcelaient et s'extermi­

naient. Is remplaçaient le mal par un autre.

Ce 1u i qu i 1e traversa i t se sa cr i fier. 1 1 éta i t

strictement interdit de traverser cette petite

ri v i ère sil' on n ,'éta i t pas des 1eurs.

Dans l' hi sto i re du Burund i, ex i sta i ent des conf 1 i ts perpé­

tuels qui pouvaient durer longtemps. Des clans se haïssaient à tel

po i nt qu' ils ne pou va i ent pas bo i re au même cha 1 umeau i parce que

n'étant pas de même rang social. La haine entre clans pouvait

conduire la plupart des cas à des homicides dans la mesure où

traditionnellement la venge~nce n'était pas prohibée.

AI' époque actue Ile, cette prat i que inhuma i ne est ann i h i-

1ée . Tout cr i me que 1 qu' i 1 so itest soum i s à 1ail 0 i qu i 1u i réserve

un châtiment déterminé d'avance. La conception de bonne entente doit

être le mot d'ordre pour vivre un monde mei lieur. Elle doit être

basée sur les principes de 1 'honneur et du devoir. Et ceci doit

puiser le salut dans l'oubl ides viscissitudes du passé.

Le meurtre, le vol, l'adultère, pour ne citer que ceUX-CI, qUI

(~Karabaye, Kinyfnya, 10 aoat 1990:
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~taient à l 'origine ~e la haine et des confl its doivent Stre punis

par la loi et non pas par la vengeance.

1 1 V
batumana inyamanza

b d
- 1 ...,

a atwaranye Impuzu

~ Quand nous avons demand~ à notre informateur, Karabaye, SI

sa r~ponsela haine entre ces deux clans dure encore aujourd'hui,

est bea8coup plus parlante:

"Ub h' -b' B·u 0 vya uze. aSlgaye
-k 1 b b' . 1Z 1 oreye u uro e... 1 yo

c8nk~ imishatsi".(l)

Maintenant c'est pire. Ils s'envoient des

bergeronnettes portant une grosse boule de

p8te s'i Is ne se volent pas les vStements

ou les cheveux.

Si nous parlons clairement, nous disons que la r~gion de

Kumoso et plus particul ièrement la partie Est est r~put~e dans la

magie noire. Plus d'un informateur a confirmé cet état de chose.

Nous ne nous ~tendons pas sur le cas. Ce que nous pouvons dire

seu 1ement c'est qu' i 1 faudra i t fa i re des enquStes en vue de se

rendre compte s i r~e 1 1ement l'on peut se jeter un mauva i s sort à

base d'un certain m~dium.

Pour reven 1 r à l'exp 1 i cat i on de l'or i g i ne du nom du cours

d'eau, analysons les propos de Mihari.

"Umush~bi n'Gmuh~nza b~ma b~rerekanye. Uwihinze

ngo arajabuka aba ashâka kuhas(ga amagara".(2)

Un Mush~bi et un Muh8nza se guettent toujours.

Celui qui se tromperait de le traverser y

laisserait s~ vie.

De ces info~mations nous d~duisons que ce cours d'eau est

comme une barrière qui s~pare les deux collines (clans) ennemies.

Jusqu'aujourd'hui le marais où coule ce cours d'eau est inexpIQit~.

Cec i pour conf i rmer encore l'or i g i ne de l' appe 1 1at i on de l' hydronyme

Ntaw~ntünze.

(1) Ka:r'ab~ye~ Kiny{nya ~ 10 août 1990.'

(2)Miha:r'i~ Kiny{nya~ 10 août 1990 ..
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D'autres informateurs expl iquent que le 1 ieu où passe

ce cours d'eau est le propre des esprits mauvais. Donc ce sont les

seuls propriétaires du cours d'eau .

.•..- .~-

..;.

2.11. Pé~sonnage éponyme

82) (mu~i) Gitemé~e. igitemé~e,7/8, end~oit déb~oussai 1 lé

gutéma : déb~oussai 1le~, coupe~.

Le cours d'eau se présente comme un marais de papyrus dans

1eque 1 l'eau boueuse cou 1e 1entement.

Rurihbsi expl icite l'origine de l 'hydronyme en.ces termes:

H~ri umunéga bXtazïra Rugayintemère. Abci
v_ .1 V IV A 1

babana· 1 vyo bamuha nt J y 1 gera ash 1 ma ..Baramuha
1 ~ Ail "amakamano nt 1 yash 1 ma na ri mwe. Eka nta. co bata-

h N,A 1 - 1 b- b f h'-. . k 1mu a. IYo yararltse a antu amu-a~ ~ Igi orwa

t . b 1 h- . Ah 1 - 'b' 1" b v -n Iya as fmlra... 0 Ylta Iye mana aClye

bJh- "G"' N"h ' A 1/(1)a 1ta mur 1 1temere. . . 1 0 yavoma,\

Il y avait un homme surnommé Rugayintemere.

Celui-ci n'était jamais satisfait de ce que lui

offraient ses cohabitants. On lui donnait du

lait, hélas il n'était pas satisfait. On lui

donnait tout. Même s'il invitait les gens pour

l 'a i der, i 1 ne 1es récompensa i t pas. Après

sa mort, on a appelé le cours d'eau (dans)
./

Rugay i ntemere. .. C'est 1à où i 1 pu i sa i t

de l'eau .

Nous constatons que l'hydronyme est en fait une abrévia­

tion du syntagme Rugayintem/re qui relève de l'économie du langage.

(1) RUY'ih~'si, Kin y lnya, 10 août 1990 ..
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kuraga léguer par con~ra~, faire son

~es~amen~, exprimer ses dernières

volon~és, ~ransme~~re un héri~age

iragi,5, héri~age, pa~rimoine

iraga,5, ~es~amen~.

'f
Autrefo i s, l' hér i tage éta i t un i quement patr i 1 i néa ire et

consacrai~l.es privi lèges de la mascul inité et de la primogéniture

(selon le bugabo).

Actuellement depuis le 9 février 1960, une décision du

Tribunal du Mwami admet en prinCipe que:

If da ns une success i on ab intestat, 1es filles

en l'absence de garçons ont le droit

d'hériter des biens de leur père~(l)

D'après la coutume, ces biens appartenaient aux frères (ou

éventuellement à l'oncle paternel) du défunt et la fi Ile de celui-ci

n'obtenait que l'usufruit des biens de son père.

Récemment, sur demande du publ ic et particul ièrement du

sexe féminin une autre loi est en vigueur en faveur de celui-ci

pour que les fi 1 les ou les femmes héritent el les-aussi des biens

de leur p~re au m~me titre que les garçons ou les hommes.

L'hydronyme, en présence, tire son origine d'un personnage

dont la collectivité garde encore un souvenir.

Mudaho expl iquant l 'hydronyme nous parle d'un certain Bapfubusa.

IfKari akagabo kagowe katagira akâna namba.

Itongo ryÎwe' ryaramera. Hari n' igihe bashaka

kumwÎca ngo barigerere; ariko birabananira ...

Karunyoye kaborewe niho karirimba ngo :

Ifsindaga sinkigowe:(Z)

C'était un petit homme malheureux qUI n'avait

pas d'enfant. Sa propriété était ferti le.

Il y eut un moment où l'on voulait l'assassiner

'Ï1)F;M.' Rodegem, Op.'cit, p .. 23.'

(2) MudJho, Kin y lnya, 11 août 1990 ..
, ,
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en va 1 n pour en fi n s' y i nsta 11er. C'est quand

il n'enivrait qu'j 1 chantait "je ne lègue pas,

Je ne su i s pl"ùs ma 1heureux'~

:?'

lei ce personnage voulait dire qu'i 1 n'entendai.t pas donner

sa proprii été en hér i tage. Quand bien même i 1 n'a pas d'enfant, i 1

restera le seul maître de son patrimoine.

Néanmoins, nous constatons ICI que le nom du cours d'eau ne

fa i t pas directement ail us i on au nom de 1a personne qu 1 hab i ta i t

tout près de la rivière i mais de ses paroles dites, qUI sont

pourtant restées dans 1a mémo i re co 1 1ect ive et qu i ont généré une

appellation à un cours d'eau qui jadis était Karindo, en.guise de

rappeler l'histoire d'une personne.

3. SYNTHESE SUR LE CHAPITRE

Après ce classement sommaire des noms des cours d'eau on

se rend compte que l' appe 1 1at i on de ces dern i ers est loi n d'être

fortuite. Les profanes diraient que les hydronymes ne sont que de

simples actes du langage. Néanmoins, un lecteur averti sentira le

poids du message véhiculé par n'importe quel.le dénomination du cours

d'eau désigné. En effet, cette dernière ne devient significative que

par l'effet qu' elle produ i t .

Ai ns i donc, 1es différentes appe 1 1at i ons sont de vra 1es

étiquettes dont le donneur comme disait Ph. Ntahombaye

"n'est pas 1i~re quand il doit respecter le

contexte, 1a 1 i berté de créat i on rés i da nt

dans le choix de l'image ou du symbole~(l)

En outre, ce qui ressort de ces hydronymes c'est que leur

appellation, même si pour certains les caractéristiques qui ont

présidé à leur choix ne sont plus observables aujourd'hui, ne peut

en aucun cas être contestée parce que :

(1) Ph: Ntahombâye, Op:cit:, p.'2S9:
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Nie nom renvoie à tout un ensemble d'éléments

soc i aux et cu 1ture 1s. .. 1 1 est un réservo i r

de souvenirs, un moyen de fixation d'un fait,

'1; un événement qu' i 1 rappe 11e'~( 1)

Les informations reçues de nos vai liants informateurs nous

confirment que les noms des cours d'eau ont un caractère uti 1 itaire

la désignation ou 'emplacement de l'hydronyme. En plus de cela,

les noms des cours d'eau ont des auteurs même si le donneur du nom

est souvent collectif.

Ai ns i, l'étude des hydronymes recensés dans 1a rég i on de

K~~oso nous a permis d'identifier 11 grands thèmes, et à l'intérieur

de ces derniers nous avons pu y intégrer 18 sous-thèmes. Ceux-ci,

comme nous l'avons déjà annoncé, peuvent aussi être subdivisés en

d'autres sous-groupes.

Aussi nous avons essayé de grouper sous la même rubrique

les noms des cours d'eau qui ont presque la même motivation quant à

leur appellation. Après avoir expl iqué l'origine et la motivation du

nom, nous y joignons des expl ications d'ordre anthropologique dans

la mesure où les hydronymes à l'instar des anthroponymes "jouent la

fonction de conserver la tradition, de faire survivre à travers les

générations certaines coutumes". C'est pourquoI, parmi certains

thèmes, nous y trouvons des éléments ou des expl ications relevant de

la culture du Burundi et la conception du Murundi face aux éléments

dè son un 1 vers.

Le Murundi; un très bon observateur et conservateur de la

tradition, ne ménage aucun effort pour peindre de façon imagée tout

ce qUI se trouve autour de lui pour extérioriser ses sentiments

surtout que le Burundi est un pays à civi 1 istion de l'oral ité.

C'est pourquoi l'appel Lation d,es cours d'eau relève de ce grenier

culturel.

Les thèmes ainSI dégagés nous indiquent en premier 1 ieu

que les noms attribués aux cours d'eau sont un cachet et un rappel.

( 1) Ph.. Nt a h 0 mb a y e , Op .. c i t, P .. 2 62 ..
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Bref, l'étude thématique des hydronymes - nous anticipons

sur notre conclusion - est un moyen de fixation et de transmission

des techniques culturel les.
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CONCLUSION GENERALE

\c ~ En traitant ce sujet sur les noms des cours d'eau, notre
';

objectif était de voir à partir des informations reçues auprès des

vieux, Te raie joué dans l'ensemble par l'hydronyme dans le système

communicatif d'une part et sa place parmi les autres textes de style

oral d'autre part.

Notre postulat est de nous renseigner sur la psychologie

et sur les valeurs socio-culturel les du Murundi par le biais d'une

branche de la toponymie qu'est l'hydronymie.

Ai ns i, 1es hydronymes recue i Iii s dans 1a rég i on de

Kumoso(l) aboutissent à un double classement 1 inguistique et

thématique, surtout que nous sommes d'avis que ces derniers

- nous l'avons déjà dit - sont des "faits de langue" susceptibleS

.de revêtir ~n contenu sémantique.

Dans un premier temps, nous avons voulu nous intéresser à

la structure 1 inguistique des noms des cours d'eau pour nous rendre

compte de leur place dans le système de la langue, le Kirundi d'une

part et pour trouver enfin une base d'expl ication d'un autre niveau

d'autre part. Il s'agit en fait d'établ ir un rapport entre le

langage et la culture. A ce propos, M. Ho~is disait que:

"Un fait de langue s'impose avec son signifiant

de consonnes, de voye Iles et de tons, avec sa

situation dans une classe paradigmatique, avec

ses latitude~ de combinaisons dans les systèmes

syntagmatiques, avec son signifié vécu par les

locuteurs d'une communauté donnée. Lorsque toutes

ces coordonnées sont bien saisies on peut alors

tenter de définir ce qu'i 1 veut dire dans une

culture donnée~(2).

(1) Le s tieux (communes) d' enquêt e ont ét é p tus

mentionnés, te nombre d'informateurset tes noms

d'eau se trouvent à ta fin ..

(2)M; Houis, Op ..cit, p .. 45 ..

haut

des cours
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Dans ce chapitre, nous avons commencé d'une façon succinte

par les grandes caractéristiques du constituant en kirundi qui sont

de tro i s (3) ordres l'augment, 1e préf i xe de classe et 1e thème

nomin~l/te radical. Cette m&me analyse a été appl iquée aux hydr6­

nymes et a suscité les conclusions suivantes: comme n'importe quel

constit~ant 1'hydronyme peut &tre sans augment. Ceci s'expl ique, en

gros, par I~ présence du morphème locatif qui désigne le 1 Îeu et

qUI, à le voir, joue un double statut de morphème marqueur en tant

qu' i 1 réfère à une classe (C 1. 16' ha) et de morphème re 1ateur qu i

caractérise la relation entre un constituant et d'autres consti­

tuants.

Nous aurons vu aussI à travers ce chapitre que. les hydro­

nymes se répart i ssent en tro i s (3) grandes structures : 1e const i­

tuant nom i na l,le syntagme et l'énoncé.

Ces m&mes hydronymes, en comparaison avec les autres constituants de

la langue, nous ont permis de constater la présence de deux types de

syntagmes le syntagme complétif et le syntagme quai ificatif.

Parmi ces syntagmes l'on remarque le référent souvent abstrait, qui

est l'élément caractéristique de 1'hydronyme. Par ai 1 leurs, nous ne

pouvons pas nous prononcer sur l'inexistence d'autres sortes de

syntagmes (distributif par exemple).

Auss i, l'étude des hydronymes du po i nt de vue structura 1

nous a révélé que certains sont caractérisés par des thèmes simples

ou dérivés. D'autres possèdent la structure des énoncés où les

termes objet et circonstant sont presque sous-entendus.

Ces différentes structures remarquées dans les noms des

cours d'eau, m&me si certaines d'entre el les manquent, nous ont

poussé à affirmer que les hydronymes sont des constituants nominaux,

des syntagmes ou des énoncés.

Conscient que les hydronymes sont des "faits de langue" et

après 1es avo i r ana 1ysés du po i nt de vue structura l,les exp 1 i ca­

tions quant à leur raison d'&tre nous a conduit à l'étude de ces

derniers sous un autre aspect: l'aspect thématique.

Dans cette part i e thémat i que nous avons, quand il nou.s

l'était possible, montré le sens connoté et dénoté de l'item afin de
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faci 1 iter la compréhension de l'origine du cours d'eau en question.

lia été constaté que le nom du cours d'eau n'est pas un simple

fruit du hasard. Les différents thèmes observés sont plus parlants

et mé~jtent une attention particul ière afin de bien situer
• :or;:

l'hydronymie dans l'ensemble de l'onomastique.

Ai ns j,le prem 1 er thème dégagé concerne 1es noms des cours

d'eau dont l'appellation est le résultat du rel ief et de la forme

des 1ieux où parcour{ 1'hydronyme en présence. Nous avons pu

identifier que celui-ci vise les réal ités orographiques tel les que

les ravins et les éboulements, ... etc.

Auss i, 1es va liées dont l' appe 1 1at i on correspond à l' hydronyme qu 1

les parcourt font que l'esprit créateur y puise les élém~nts de

signification.

Les deuxième et troisième rubriques des hydronymes font

état de la composition du sol et du sous-sol et de l'état général

du cours d'eau. Nous aurons vu pour ces deux aspects que le nom du

cours d'eau est synonyme de l'endroit où court le rUisseau ou du

sous-sol. Ou bien que la couleur du sol ressemble à cel le de

l'eau de 1'hydronyme appelé selon ses caractéristiques.

Auss i, 1es passagés guéab 1es, 1es mares, 1a profondeur du cours

d'eau, 1es bru i ts de l'eau, 1es propr i étés (début, grandeur,

petitesse, rapidité, lenteur, ... etc) sont décrits de façon que

l'on se senteen présence du cours d'eau indiqué, si du moins l'on

connaît bien le vocabulaire et les expressions langagières du

kirundi.

Le quatrième groupe des hydronymes dépasse les considéra­

tions du mi 1 ieu physique et de l'état général du cours d'eau déjà

évoquées pour décrire le paysage du .1 ieu indiqué. C'est ainsi que

tous 1es éléments de 1a flore y sont i nd i qués 1es arbres, 1es

arbustes et les herbes. Ce volet a été enrichi par des expl ications

(de nos informateurs) éclaircissant le rôle joué par ces derniers

dans la vie quotidienne du Murundi.

Le cinquième groupe des hydronymes est en relation avec

les éléments de la faune. Quelquefois, certains cours d'eau nous

auront montré l'existence des animaux qui peuplent la région de.

Kumoso et certaines considérations d'ordre anthropologique qui nous
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renseignent sur la psychologie des Barundi à l'égard de certains

animaux de la nature.

i Le sixième volet s'attache, non aux éléments composént le

mil i eu nature l, ma i s touche 1e secteur agro-pastora 1.

1ci, 1e~ dénom i nations ·des hydronymes re 1evés nous montrent l'ut i 1 i té

de l'eau pour le bétai 1 et les différentes cultures pratiquées aux

endroits où coule' chaque cours d'eau.

Les septième et huitième rubriques des hydronymes nous

entraînent vers une connaissance des activités socio-culturel les des

Barundi d'une part et d'autre part vers la phi losophie de ceux-là

face aux forces surnaturel les.

Dans ces deux rubriques, les noms des cours d'eau y

relatifs nous auront montré les grandes préoccupations des Barundi

pour 1eur surv i e, 1eur richesse et surtout pour 1eur cu 1ture.

Pour le Murundi, il faut toujours faire ce que la culture exige

pour rester dans les normes de la société. Il n'est pas question

de transgresser une loi si l '~n ne veut pas s'attirer des malheurs.

Les éléments surnaturels rencontrés dans la nature et surtout dans

les gouffres et les bas fonds des cours d'eau sont considérés comme

des Stres "visibles et sacrés" qu'i 1 faut coOte que coOte respecter

et vénérer pour établ ir un ordre fami 1 ial et social.

L' appe 1 1at i on des cours d'eau de ce doma i ne est en que 1que sorte

un avertissement pour ne pas soui 11er l'eau de l'endroit et par

cons~quent lutter contre les malheurs de toutes sortes qui

pour ra i ent frapper 1a fam i Ile.

Enf i n,les neuv i ème et di z i ème types d' hydronymes par 1ent

des faits historiques qui ont marqué la zone d'étude. Les noms de

ces cours d'eau rappel lent les causes d'une haine entre les clans

ou dénoncent un comportement souvent négatif d'un quelconque person­

nage. La li ste n'est pas longue, ma i s à travers 1es que 1ques appe 1-(---.
lations nous déduisons que grâce à l'hydronymie on peut avoir une \

1

base ,de dcoumentat i on pour conna Ître l' hi sto i re de l'espace cons i - '

déré. Ma 1heureusement, 1a tâche n'est pas du tout fac i 1e quand

l'écriture ne date pas de longtemps (au Burundi) et que les faits

sont souvent oubl iés.
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Enf inde compte, 1es rense i gnements reçus et présentés

dans les différentes rubriques nous auront conduit à une connais­

sance des raisons majeures qui sont à l'origine de l'appellation de

n' import~ quel cours d'eau. Il s'est avéré que la raison d'être du
.;.

nom du cours d'eau ~ de désigner un endroit avec précision afin de

le distinguer des ,autres et le situer dans un espace bien déterminé.

Notons ici que cela n'est possible que si l'on connaît bien l'un ou

l'autre du cours d'eau désigné et le mi 1 leu de parOours.

Les différentes descriptions portées à l'endroit des

hydronymes de notre 1 i ste, nous auront conduit à une connaissance du

paysage et de l'état général des cours d'eau de la région de Kumoso,

une région non encore exploitée. Les chercheurs sont les mieux

indiqués pour une exploitation scientifique de la région.

Les différents faits d'ordre socia-culturel évoqués dans

certains items constituent partiellement les grandes préoccupations

des Barundi pour mieux s'intégrer dans la communauté.

De ces noms des cours d'eau, i 1 est démontré qu~ 1e Murund i

est avant tout un être rel igieux qui attache une grande importance

aux créations surnaturel les dont l'une des demeures préférées est

les eaux profondes, amab~nga : accorde à certains points d'eau un

caractère purificateur ou maléfique. C'est par ce point d'ai 1 leurs

que l'on se rend compte du rôle socio-culturel joué par l'eau dans

1a communauté burunda i se et l' att i tude de ceux qu i ont cho i sil e

nom en considération des phénomènes évoqués.

Bref, l'étude de l'hydronymie apparaît dans la problé­

mati~ue de l'oral ité, comme disait Ph. Ntahombaye et cité par J.
Bigirum\vami.

"le support matériel d'un message et de

tout un patrimoine culturel"(l).

De nos jours,le doma i ne de l' hydronym i e est tota 1ement

inexploré même s'i 1 touche à plusieurs aspects scientifiques vue

la multipl icité des thèmes que l'on pourrait en dégager.

De notre part, nous avons voulu, ne fût-ce que par ces informations

(,1)', B· . ( v . ... 'l-g'l-rumwam'l-~J.. ; Op.1C'l-t.-~ p.-20B.
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relater l'intérêt que l'on porterait à l'étude des hydronymes.

Néanmoins, à cause des 1 imitations antérieurement évoquées nous

osons dire que les conclusions y apportées sont satisfaisantes,

quo i quëRart i e Iles vue 1a 1 i ste qu i n 'est pas imposante. Ce ne

sont que des étapes de réflexion qui pourraient servir à d'autres

qui voudraient bien aborder la même étude par des enquêtes très

étendues sur tout le territoire du pays.

Cec i permettra i t, nous l'espérons, d' étab 1 1ria 1 i ste des hydro-
.li.G\\. :J ....... --' l~"""'''';'''

nymes du pays qUI serait à la base de la constitutionPdes hydro-

nymes du Burundi d'une part et l'étude de ces derniers dans tous

leurs aspects (biologique, anthropologique, mythologique, ... etc).

Bref, c'est dire que l' onomast i que, en co 1 1abor:-at i on avec

les autres sciences humaines, contribuerait beaucoup à dégager les

contenus culturels et Wriginaux de notre pays.

:::::::::::::::::::::::::::::::::
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a. Localisation géographique de la région de Kumoso

et les principaux cours d'eau du Burundi

1/1.500.000

cours d'eau
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zone d'étude
(Kumoso)
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Province

#lm Zone d'étude
( Kumoso)

L'Atlas du Burundi. L'oro-hydrographie, Edition·
Assoc i at i on pour l'At 1 as du Burund i, 1979, pp. 3-6.



e. Guide d'interview

1. Ufuruzi gwitwa ngw' iki 7.,

"Comment appe 1 1e-t-on cette ri v i ère 7"

2. Womenya arl kuki bagwise gurtyo ?

"Sauriez-vous pourquoi on a appelé ainSI ce cours d'eau 7"

3. Iryo zina barikuye kuki?

"Comment a-t-on choisi ce nom (du cours d'eau) 7"

4. Mbega rwamye gwitwa uko ?

"Est-ce que ce cours d'eau a toujours été appelé ainSI 7"

- Rwarahinduye IZlna vyavuye kuki 7

"s i 1e cours d'eau a changé de nom,. que Ile en a été 1a

cause 7"

- Ego

5. Iryo zina rlslgura iki 7

"Que signifie ce nom (du cours d'eau) 7"

6. Mbega 1 vyo vyoba ar 1 1 vyo mw i boneye ?

"Est-ce que vous l'avez vu par vous-mSme 7"

ryar 1 7 quand 7

wangana iki 7 quel âge aViez-vous 7

hatwara nde 7 qu'était le chef en ce temps 7

- Oya wabibariwe na nde ?

"qui vous l'a appris 7"

7. None ayo mazlna baha inzuzi yoba arl ay' iki ? Amaze iki 7

"Mais enfin, à quoi servent ces noms qu'on attribue aux

rivières, quelle en est l 'uti 1 ité 7"

8. Urwo ruzi hari ikintu rwisangije ugereranlJe n'izindi 7

"Est-ce que cette rivière aurait quelque chose de particulier

en comparaison avec les autres (de la région) 7"



ANNEXES

..., b • Liste des informateurs
/ :.:-.

~

Noins·~. Communes Dates Age
-_.;-

1. BarJhwYr i za
V' 15.12.1990 62Gitanga ans

2. Baranyikwa Gihtro 16.12.1990 70 Il

3. Bar i kw i ~dt'mvya Kayogoro 26.07.1990 59 Il

4. Bazira Buk'ëmba 20.04.1990 67 Il

5. BicakumUy~nge
. 1 29.08.1990 63 IlG1 hai~O

6 . Bi gïngo G' / 12.07.1990 64 IlIsuru

7. Bih~me Bukcmba 20.04.1990 62 Il

8. Bî'mpënde Kayogoro 15.07.1990 .71 Il

9. Birihanyuma Gitènga 19.12.1989 68 Il

10. Bishanya G' v 19.12.1990 73 IlItanga

11. Bisuma Kayogoro 15.07.1990 67 Il

12. Bubi Kayogoro 05.07.1990 57 Il

13. Canka~nka Gitànga 16.12.1990 57 Il

14.
v K' 1 13.08.1990 60 IlFumba InYlnya

15. II· Kayogoro 15.07.1990 63 Il

\ Gashahu

16. Gihüngere K' , 04.08.1990 58 IlInYlnya

17. Gihutû' K' 1 10.08.1990 59 Il

'", InYlnya

18. B i kok~
, v

19.12.1989 62 IlGltanga
1

G i htro19. Gisahabaganwa 30.09.1990 64 Il

v
20. Gitandara Kayogoro 24.07.1990 56 Il

21. Kabüra 1< i ny{nya '. 10:08.1990 63 Il

22. 1\ K' 1 10.08.1990 62 IlKarabaye InYlnya

23. KV 'k" d' K' 1. 14.08.1990 58 Ilar lin 1 InYlnya
1 v'

24. Kibinakanwa Gitanga 03.01.1990 61 Il

~ /
29.08.1990 6225. Maglsye Giharo Il

26. MahinyG Bukëmba 20.04.1990 55 Il

27. Mahano Bukemba 20.04.1990 65 Il

28. Mah~ri K' / 13.08.1990 72 IlInytnya

29. Mahüngiro G' LI 16.12.1990 69 IlItanga
V " 5830. Mahwane Gitanga 13.01.1990 Il

31. - ;- G' li IlMahwera Itanga 20.04.1990 57
32. - 1 Gih~ro 63 IlMahwera 30.09.1990

/
Gih~ro33. Mpfa 03.03.1990 60 Il

34. V G' v 01.01.1990 65 IlMaranga Itanga +

35. Min~ni K' 1 11.08.1990 65 IlInYlnya
~.' .



36.
. / K' t' 12.08.1990 59Mlnyaruko. InYlnya ans

37.
1 K' 1 11.08.1990 65 "Mudaho InYlnya

38. V /
13.08.1990 58 "Mudende Kinyinya

19.
V K' / 16 .. 07-.1990 64 "MUhaqda InYlnya

40. Ndabahinyuye G' V 19.12.1990 64 "Itanga

41. Ndabashînze G" V 19.12.1990 55 "Itanga

42. 1 BUkemba 19.04.1990 56 "Ndayatukwe
v' G" V' 03.01.1990 62 "43. Ndayuwundi Itanga

\f

29.12.1989 5844. Ngurube Gitanga "
1

16.07.199045~ Ntahompagaze Kayogoro 59 "
1

46. Ntahonsigaye Kayogoro 11.06.1.990 ± 63 "
47. / Kayogoro 18.07.1990 61 "Ntahotur 1

48. Ntamahûng i ro K" ( 14.08.1990 .65 "InYlnya

49. Ntam~g i ro Kayogoro 17.07.1990 57 "

50. - 1 Kayogoro 17.07.1990 58 "Ntanyungu

51. - V G' v 15.12.1990 + 62 "Ntayandi rtanga

52. Nkurikizuwàbo G" v 01. 01.1990 63 "ltanga

53. N - 1 G" J 12.07.1990 66 "ta loJ uy a ma r a lsuru

54. Ntegama
'1/ 17.12.1989 + 73 "Gitanga

55. Ntïhabdse K" 1 11.08.1990 56 "InYlnya

56. Ntiharirizwa Bukemba 18.04.1990 62 "

57. Ntikimarw:
' v 02.01.1990 58 "Gltanga

58. - 1 11.06.1990 58 IlNtiruhwama Kayogoro

59. - 1 Gihtro 02.09.1990 IlNtunzloJenakamwe 57
60. Nziguh~ra G" V 03.01.1990 62 "Itanga

61. Rigli b i
' v 02.01.1990 61 IlGltanga

62. Rurihose K' 1 10.08.1990 58 IlInYlnya

63. R~zo G" v 15.12.1990 80 "Itanga

64.
/ , '/ 11.11.1990 71 "Semudurl KinYlnya



c. Liste des hydronymes commentés

1. ~

.:;.,~ Buhonga, murl
.,

2. Bukaravya, murl
.,;. 3. B - .VWlnJlra, murl

4. A
Cogo, murl

5. Cuhirwa, murl

6. Cunda, murl

7. GahYnga, murl

8. Gaseb~yi, murl

9. Gashanga, murl

10. 1
Gatare, murl

ll. G' 1Isagara, murl

12. Gisasa, murl

13. Gi suma, murl

1 14. Gisumo, murl

15. Git~nga, murl

16. Gitemere, murl

17. Inakagomera, murl

18. Inakarabaraba, murl

19. V
Inamugege, murl

20. Jabukiro, murl

21. Jogo, murl

22. Kamiranzovu, murl

23. KA. 1anywanglrl, murl

24. Karaba, murl

25.
v

Karenga, murl

26. Kariba, murl

27. Kayogoro, murl

28. Kibuye, murl

29. Kiganga, murl

30. Kigomera, murl

31. K' , .IgoZlgoZI, murr

32. Kimânga, murl

33. Kirâba, murl

34. Ki r~mbe, murl

1 35. Kiziba, murl

36. Il
Mabebe, murl

37. Mtlragarazi, murl

J



38. 1 1
Muhororo, murl

39. 1 1
Mukazye, murl

40. Muny(nya,
1

mur,

4l. Musasa,
,

" ~ ~"
mur,

42. "
,

Musanzaza, murl
..,.

43. V 1
Mushwabure, murl

44. M "d-· 1
utsln oz,, murl

45. Ndemëka,
1

murl

46. 1 1
Ntaragwa, murl

47.
If _. ,

Ntawuntunze, murl

48. Nyabisûmo,
1

murl

49. Nyacungo,
,

murl

50. Nyagasumira,
1

murl

5l. v ,
Nyaganza, murl

52. .$ 1 1
Nyagatlka, murl

53. Nyagatoke,
1

mur,

54. l'lyag{hisa,
1 \murl

55. v 1
Nyagwaga, murl "-

56. Nyakabanda,
1

mur.

57. Nyakabo,
,

murl

58. Nyakabozi,
1., murl

59. Nyakuguma,
1

murl

60. Nyamabënga,
1

murl

6l. Nyamabuye,
1

murl

62. v 1
Nyamarebe, murt

63. Nyamateke, 1murl

64. Nyamihomo,
1

murl

65. N . 1 1
yamlnega, murl

66. Nyamû'hanzi,
1

murl

67. 1 1 1
Nyamukururu, murl

68. Nyam~nyënga,
1

murl

69.
1 . 1

Nyamutukura, murl

70. Nyamw1'jima,
1

murl

7l. Nyamy~rabo,
1"murl

72. Ny'an kénde,
J

murl

73. Nyanzogera,
1murl

74. Nyarugünga,
1

murl

75. Nyarum~nga,
,

murl

76. Nyawiyanika,
1

murr

77. - 1
1

Nyesato, murl



78. Rugoma,
1

murl

79. R~mpüngwe,
1

murl

80. " ~

Rutamba, murl

81. A 1 1

~
RWlmbwa, murl

82. Rwobo,
1

murl
.,;.

83. v 1
Sanzu, murl



d. Liste des hydronymes non déterminés
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